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AVANiT-POPOS 

La condulte d'une enqufte natlcnale agricole 
est une grande et complexe entreprise presque toujours affect~e par les 
limitations de temps, de budget et de ressources humaines. 
La planification d'une telle enqu~te dolt tre con~ue avec minutie et test~e 
avant son execution. 

Le present document met en exergue les 
activit~s de la phase pr~paratoire et de l'enqu~te pilote, qul d~slgne le test 
de lensemble des proc~d6s r6els de collecte des donn~es et des operations 
sur le terrain. 

Le but fondamental d'un test pr~liminaire des 
methodologies pr~conis~es est de d~celer et de corriger les faiblesses, les 
imperfections, les omissions, etc avant d'entreprendre vraiment Venqufte 
nationale agricole (enqu~te reelle). 

Le present document aborde les aspect suivants: 

- les operations preparatives comprenant la determination des objectifs, 
la conception et Vl6aboration des questionnaires, l'6chantillonnage, le 
developpement des proc~d.s, les techniques de la pond~ration, le 
recrutement et la formation du personnel, etc. 

- les operations sur ILterrain comprenant la collecte des donn~es, la 
verification des questionnaires, la transmission des documents au 
bureau central pour le traitement etc. 

- le traitement informatique comprenant le redressement automatique, la 
correction des enregistrements dOfectueux, l'exploitation et la 
preparation Jes tableaux. 

- rexp~rience acquise de lenqu~te pilote 

- la r~vision-des proc~d~s et methodologies appliqu~es 

- une pr6sentation succincte des r6sultats obtenus lors de l'enqu6te 
pilote portant sur 
- la composition du m~n~ge agricole au Rw3nda 
- la superficle moyenne des exploitations agricoles 
- lutlllsatlon des terres 
- r61evage 
- le nlveau de production de certalnes cultures principalec. 
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Ce rapport insiste par consequent davantage sur 
laspect methodologique. Lenqukte nationale agricole-par contre permetra de 
mettre laccent sur les donnees recuelliles et donnera lieu a plusleurs 
publications de documents inserant des analyses apprufondles. 

Le travail vous presente dans ce document est le 
fruit de la cooperation entre le Gouvernement Rwandais, represente par le 
le Ministere de ]'Agriculture, de I'Elevage et des Forts, et le Gouvernement 
Americain, par le truchement de V'Agence Americaine pour le Developpement 
International. 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE DE LELEVAGE ET DES FORETS 

SERVICE DES ENQUETES & DES STATISTIQUES AGRICOLES 
Projet RVIA/AID 696-0115 

RAPPORT DACT I ENQET ILT__ 

INTRODUC TION 

Pr(ambule: 

Le Rwanda , avec son taux d'accroissement de la population 
qul est parmi les plus OIev&5 du monde, sa situation g~ographique qul le situe 
parml les pays les plus densernent peupl6s du monde, son relief tant~t 
fevorable A Fagriculture, tant6t constitu& des hautes montagnes pr6sentant 
plut~t des potentialit(s touristiques, ses ressources presque imi t6es 
ragriculture, dolt garder son espoir de vie sur le developpement de 
lagriculture et sp~cialement sur la productlvlt6 des sols. Les besons en 
superficies physiques r.,cessaire aux cultures vivri6res sont constamment en 
progression. Le taux annuel d'acroissement est estrmn t 3,92%. Ce taux d6passe 
16grement celul de laccroissement de ]a population rurale. On estirne qu'en 
1990 la superficie physique utilis~e aura atteint la lirnite des disponlbilit~s. 

Ce ph~nom~ne irqui~tant s'est traduit par Faction du 
Gouvernement d'inscrire parmi les grands objectifs du deuxime Plan 
Quinquennal 82-86, celul de I'augmentation de la production vivri.re. 
L'augmentation de ]a production vivrire devralt 6quilibrer au moins 
Faccroissement annuel de la population. En outre ]'aspect de qualit6 
nutritionnelle de )a production vivrlre ne devralt pas tre n~glig6. 

Pour d~finir une politique agricole 3aine et r~aliste qui 
tient compte des ressources locales, des investissements tant nationaux 
qu'6trangers, des besoins alimentaires de la population, le Gouvernement a 
besoin d'une masse d.tnformationsdans le secteur agricole. 

Nous espfrons qu'avec les donn~es de 1'enqu~te agricole i 
sera possible de connaitre les diff(rents niveaux de production de certaines 
cultures vlvrlres, les pr6visions des r(coltes, le surplus 6 stocker et 5 
acheminer dans les r6gions dficitaires. 

Obiectifs du Pro let "Enauftes et Statlstlaues Agricoles " 

Les enqu{tes agricoles assisteront le Ministire de 
rAgriculture, de I'Elevage et des For~ts en lul fournissant les Instruments de 
planification bcourt , 6 moyen ,comme long terme, du secteur agricole. 
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Pour ce falre, une struc.ture permanente de collecte, de
traitement et d'analyse des donn~es a td mise en place et tonctionne sous 
forme d'un projet appel6 As'Int(grer A I'nt~rieur des services du Ministire de 
]'Agriculture de rElevage et des Forts. 

Des donn~os collect~es pendant I'ann6e culturale 83/84

permettront de 
 mieux connaitre et mleux planIfior i'agriculture. 

Ainsl nous esp~rons mettre fin 6 toute situation 
im:rnvisible en matire de production vivri~re, mettre fin A cette 6ternelle
question que le paysan rwandals se pose A savoir : son niveau de r6colte 
actuelle et/ou prochaine, ce out rsgue de crier en Jul un esprit d'incertitude 
absolue de son avenir. II est n~cessalre de quantifier la situation r(elle; des 
solutions potentielles doivent tre identififes et promues. 

POURQUOI UNE ENQUETE PAR SONDAGE? 

Les donn~es int6ressant le secteur agricole proviennent
de deux sources principales:
 

- les recensements agricoles
 
- !es enqu~tes agricoles par sondage
 

Les operations de recensements sont des op6rations tr~s

coOteuses. Non seulement elles demandent 
 un travail de preparation et de
coordination assez fastIiieux , mais encore elles exigent des masses 
mon6taires Indispensables qui ne se justifient pas quand on pense qu'il y a 
moyen d'avoir la mime precision en utillsant les techniques de sondage. 

Un recensement consiste en une enqu~te exhaustive de la
population sur la base d'un questionnaire oO figurent les diff6rentes questions
relatives aux divers param~tres que ]'on cherche (th~orie et pratique des 
sondages par Ousmane BALDE). Un sondage a 6galement pour but d'tudler une
population, mais par linterm~diaire d'un 6chantillon, Cest 6 dire d'un groupe
d'individus issus de la population. On dolt dans ce cas analyser une m6thode 
statistique (inference statistique), 6tendre ceci A 'ensemble de la population.
Chacune de ces deux m thodes pr(sente des avantages et des inconv6nients. 
Le choix de )a m~thode, recensement ou enqu~te par sondage , depend des
credits pr~vus pour I'opration, de sa possibilltd pratique d'e" cutior, et bien 
entendu du degr6 de precision que ]'on d6sire. 
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-Le recensement: a I'avantage dtre exhaustif, mais sa r~alisation est toujours
longue et coOteuse. 

-Lendag pr~sente I'avantage d'6tre peu on~reux, plus rapide. Ceci constitue 
une consideration utile quand on abesoin surtout d'une information tr~s 
urgente. Quant la precision qui est souvent 1'M1 ment mis en cause par les 
utilisateurs ou autres personnes intdress6es par les. statlri.Jques, elle depend 
de: 

-la qualt:6 de Ienqufteur c'est 5 dire du personnel qualifI
 
-la qualit6 du questionnaire;
 
-la bonne et suffisante repr~sentativit6 de l'chantillon.
 

I importe cependant de souligner que lorsqu'une enqu~te
6choue, c'est beaucoup plus fr6quemment dO au fait des erreurs d'observdtion 
que du fait des erreurs d'6chantillonnage. 

Les erreurs d'observation sont plus graves dans un sondage 
que dans un recensement, leur Influence sur les r~sultats tant d'autant plus
grandes que les observations sont moths nombreuses. Un point essentiel de Ia 
doctrine des sondages sera donc que chaque observation dolt tre r6alls~e avec 
le plus grand soin. Pour qu'une enquite par sondage donne une description
satisfaisante de la population 6tudi6e, iI Importe de: 

-cholsir judicieusement le mode de d~signation de V'chantillon; 

-proc~der 6 des observations exactes aupr&s des Individus-6chantillons; 

-extrapoler correctement et efficacement 6 )a population les 
observations r~alis~es sur I'6chantillon;tl faut blen choisir
 
1'estimateur lequel est toujours intirnement li au choix de
 
I'6chantilIon.
 

Cest pourquoi nous avons 6t: amends A falre un sondage
plut6t qu'un recensement cause de la precision jug~e suffisante de 
l'dchantillon. Aussi, 11 est possible d'appr6cier avec suffisamment de pr6cision 
Ierreur due AI'6chantillonnage. 
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CALENDRIER DU PROJET: 

Le Projet d'Enqutes et Statistiques AgrIcoles sous tutelle 
du Minist~re de lAgriculture de F Elevage et des Forts, fInanc6 conjointement 
par rEtat Rwandais et le Gouvernement des Etats -Unis d'Am~rique par le blais 
de I'Agence Am~ricaine de D6veloppement International (USAID), comprend trois 
phases d'6xecution: 

a) la phase prparatoire:cette phase ralls~e au courant de la premiere annie 
du projet c'est dire "mars 1981 - mars 1982 ",a6t6 consacr~e aux 
activit~s suivantes: 

- le recrutement du personnel de cadre et d'appui;
 
- la formation du personnel de terrain ;
 
- ]a confection et la redaction du questionnaire de I'enqute;
 
- ]a definition de l'chantillon de lenqu~te et la localisation sur terrain;
 
- l'laboration du budget pour la premiere annie d'exercice ;
 
- la conception des moyens logistiques mis Iadisposition des enqudteurs et
 

superviseurs;
 
- le test pr~liminaire du questionnaire;
 
- Vorganisation des s6ances de sensibilisation des autorit~s locales;
 
- ]a d~finition du calendrier d'activit6s de ld phase suivante.
 

b) la phase Dilote de 'erauke: "mars 1982 -juillet 1983". 

Cette phase a dur6 une annie. Elle a 6t: conpue dans le but 
de tester tous les 6lments qul devalent servir 6 lenqute proprement dite. Il 
s'aglt de: 

- la m6thodologie d'6chantilonnage;
 
- le calendrier d'ex~cution des travaux de terrain;
 
- la confection des manuels d'enquteurs et superviseurs;
 
- le test du questionnaire au complet;
 
- l'valuation du personnel ;
 
- le test des Instruments de mesure;
 
- les programmes de traltement des donn6es;
 
- la confection des tableaux d'analyse.
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c) ]a phase r~elle : "juillet 1983 -jusqu'a la fin du Projet" 

La phase reelle comprend: 

- l'valuation de la phase pilote pour ce qui est:
 
.de la m~thodologie
 
*de I'chantillonnage 
* du personnel
 
.de tous les e1ments utilises pendant ]a phase pilote
 
* de lorientatior, adonner a ]a perte de sol par erosion 

- executiondes travaux de collecte sur terrain
 
- elaboration des programmes de saisie et de traitement des donnees
 
-
 elaboration des metlodes d'analyse et d'interpretation des resultats 
- publication des resultats definitifs 
- avenir du service des enquetes et statistiques agricoles au sein du Ministere 

de rAgriculture de rElevage et des Forts. 

Description des tfches.: 

a) La Direction: 

Soccupe: 
I. de la coordination des activites du pro jet 
2. des relations du projet avec le Ministere de rAgriculture ,de rElevaqe et des 

Forts;
 
3. des relations du projet avec d'autres services tant de rEtat que prives; 
4. des contrats juges utiles pour I'avancement des activites ou l'efficacite 

des agents;
 
de la gestion du personnel de cadre 

b)Le Service Technique:(Coordination des activites de terrain etverification) 

Celui-ci s'occupe : 

1. Participation a I'e&hantillonnaqe 
2. Du recrutement et la formation du personnel de terrain et de la verification 
3. Participation dans la conception des'enqu~tes et la confection des 

questionnaires 
4. Mise en place des tests (es methodologies et questionnaires preconises 
5. De rllaboration du calendrier d'activites 
6. De revaluation du personnel de terrain 
7. Du respect strict du calendrier d'activites de terrain 
8. Suivi des activites sur terrain 
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9. De la gestion du materiel et autre 6quipement mis 5 la disposition du
 
personnel de terrain
 

10. De 'inventaire physique des questionnaires remplis par la bonne tenue 
des listes de ccntr6le. 

11. 	De )a verification des fiches au niveau du Bureau Central aKigali 
12. De la correction des fiches apres les tests informatiques 
13. Participation a Vanalyse 

c) 	Leiervice Analyse des Donnees Ce service s'occupe: 

1.Du design des enqu6tes et confection de- questionnaires 
2. De la confection de Vkchantillon 
3.Des analyses statistiques, economiques et socio kconomiques 
4. Du calcul des bilens alimentaires 
5. De IDtenue a jour des documents qui sont en rapport avec les statistiques 

generales et plus pr~cisement les statistiques agricoles 
6. Des analyses pluviom6trlques en rapport avec la production 

d)Le Service Informatiaue. S'occupe : 

).De la realisation d'un syst6me de traitement informatique des enqutes 
2.Du recrutement et de la formation du personnel de saisie 
3. De ]a codification des questionnaires 
4. De 1'6laboration des programmes de saisie et de traitement des donn~es 
5. Du test des programmes 
6. De la proposition des tableaux d'analyse 
7. 	 De l'laboratton des programmes informattques pour lanalyse,et la 

publication des resultats 
8. 	 De l participation dans la conception des enqu~tes et confection 

questionnaires 
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Le Service de Secretariat depend directement de )aDirection, ceci dans 
Vintret de pas favoriser un service plus qu'un autre. Les principales 
t~ches de ce service sont les suivantes: 

1.La dactylographie 
2.Le classement de toute correspondance qui entre ou qui sort des 

differents services 
3.Lxp~dition du courrier 
4.La distribution du courrier dans les difftrents services 

f) Le Service Administratif et Financier. 

Les tches principales de ce service sont: 

1. La tenu a jour des pieces comptables de la banque et de la caisse 
2. Le suivie du mouvement des fonds 
3.L'elaboration en collaboration avec la Direction des previsions
 

budg~taires
 
4. L'etablissement et la verification des listes mensuelles de paie 
5. La preparation des documents comptables n~cessaires a l'mission des 

cheques. 
6. La reception ,le remboursement et le classement des factures des 

differents fournisseurs 
7. 	La mise a la disposition de la Direction de tous les elments 

necessaires pour )aprise des dcisions en ce qui concerne la bonne 
gestion des fonds 

8. 	Le visa et le contr6le des factures avant le paiement 
9. 	La preparation des contrats a passer entre le projet et les tiers 
0.La gestion du personnel d'appui 

11. 	La gestion du materiel de bureau et du charroi 
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ENQUETE NATIONALE AGRICOLE :PHASE PILOTE 

METHODOLOGIE D'ECHANTILLONNAGE 
La m(thodologie d'6chantillonnage utilis~e pour renqufte 

pilote sur ragriculture s'est principalement bas6e sur un 6chantillon dJ 
existant des secteurs ainsl que sur une liste des m6nages tir~e dans lei 
districts de recensement '.onstituant lVchantillon de Yenqute 
post-censitaire du mols d'aoOt 1981 

Cette option a W pr~f~re parmi d'autres non seulement 
cause de ses coOts r duits mals aussi 6 calme du manque de temps pour 
entreprendre des travaux combien dificlies que n~cessite le tirage d'un 
nouvel 6chantillon ind6pendant. Cet 6chantillon s'est r~vel] assez 
conforme la satisfaction des objectifs assign6s 6 l'enqufte pilote 4uitte 
6 	trouver ult~rieurement la m6thooe propre au tirage de l'6chantillon 
devant servir a renqufte r6elle. 

Les considerations logistiques et la structure d'organisation 
sur le terrain ont aide les auteurs de rechantillon 6 determiner le plan de 
sondage. Dans un premier temps, un tirage al~atoire simple d'un seul 
secteur par commune a W effectu6. On a obtenu ainsi un 6chantillon de 
143 secteurs qui a 6t:ventil6 en fonction de deux variables de 
stratification: la densit6 physiologique et )a r~gionalisation agricole (12 
reglons agricoles et 22 classes de densit6). On est parvenu une 
distribution marginale dito "PRATIQUE ". 

Cette distribution a W compar~e la distribution marginale 
th~orique d'un 6chantillon de secteur tir6 apr~s stratif'cation A priori. 
(Avec les mrnes variables de stratification). Cette comparalson a d~gag6 
des differences (WcarEs) engendr~es par le mode de tirage adopt6. Un 
r~seau de transport fut alors construit pour perrnettre ]a compensation de 
ces 6carts. Chaque fois que plusleurs solutions 6taient possibles, un tirage 
al~atoire a W effectu6 afin d'6vlter tout choix. 

Le r~sultat d~finitif a monir6 que la distribution marginale 
pratique respecte la distribution marginale th~orique.(I) 

Cest ainsi qu'il fut constitu6 un 6chantillon de 142 secteurs 
6 raison d'un seul secteur par commune (la commune de Nyarugenge 
consid~r~e comme enti~rement urbanis~e 3 W ecart~e de l'6chantillon); 
pour essayer de limiter les difficult6s de d~placement sur le terrain, on a 
proc~d6 a un tirage al6atoire sipipie, d'un seul district de recensement 
pour chaque secteur de l'chantillon contenant plus d'un district. 

1)	SHWARTZ.J,DELEPIERRE G.,Construction de deux 6chantillons 
repr~sentatifs des secteurs administratifs, MINIPLAN - MINAGRI,mai '80 
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La select ion finale (m~nages) s'est ensuite faite au hasard 
sur base des listes mises au point par lenqute post-censitaire. Les m~nages 

Aenqufter ont e tires a raison de 8 menages par district (donc par secteur) 

de 1'6chantillon dont 5 devaient 6tre quotidiennement suivis par l'enqu~teur et 

3 autres devant servir de m~nages reserves dans le cas oOi un menage ne 

remplit pas les conditions exigees par 'enqufte. 

Ainsi, un total de 710 menages(142 x 5) a fait l'objet de 

l'enqu~te pilote de V'agriculture. 

Pour les calculs de variance, to prise en compte rigoureuse de 

la procedure utilis~e, conduirait ades calculs monstrueux. Vu le caractere 
pilote de cette enquite, les variances ne seront pas prises en considerations 

METHODOLOGIE DENQUETE 

Description generale des ativites de collecte des donnees 
dans le cadre de I'Enqu~te - Pilote. 

Les activites de collecte des donn~es se repartissaient en six 

categories principales. Elles etaient ventilees comme suit: 

a) la premiere visite impliquait la prise de contact necessaire pour presenter 
le travail aux personnes dont la cooperation etait indispensable pour 

l'apport d'informations. Cela supposait des reunions avec les 

fonctionnaires locaux af in d'obtenir leur aide pour entrer en relations 
avec les menages touches par l'enqute. 

b) l'entrevue du menage etait effectuee durant la visite initiale aux menaqes. 
Cktait lunique partie de I'tude qui se concentrait sur le rassemblement 

end'informations relatives a la famille du cultivateur et de 'exploitation 
g~n~ral. 

c) lidentification des blocs et la mesure de la superficie des blocs de 
I'exploitation. 

les mesures des blocs 6tant enregistr~es, il fallait 6tablir une liste de tous 

les champs se trouvant dans chaque bloc et enregistrer le2 informations 
fondamentales sur les cultures pr~sentes. A partir de ces renseignements, 
des champs de 1'exploitation furent selectionn~s dans le but d'une collecte 
plus detaillee de donnees concernant l'utilisation des terres. 
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e) les champs tchantillonn6s sont consign6s pour fin d'une analyse plus 
approfondle concernant l'utilisation des terres, la superficie, le 
morcellement, etc. 

f)	les registres de production touchent lenregistrement de la production au 
niveau de chaque exploitation falsant robJet de renqute. 

g)	af in de mieux cerner les variations salsonnicbres de quelques 06ments au 
niveau de lexploitation agricole, ]a fiche "Donn6-es Saisonni6res" se 
proposait de relever des infonnations sur la production animale,la main
d'oeuvre ext6rieure a rexploitation et la commercialisation de chaque 
culture. Cette fiche exigealt quatre passages dans 'ann{e. 

Types d'inforrnat ions 6 collectr 

Les formulaires de I'enqute comprennent des rubriques et 

des questions sur les sujets suivants: 

I" Facteurs de Droduction: 

a) Tore 

- D~coupage en parcelle - distance du rugo;
 
- Superficie de l'exploitation, des blocs, des champs;
 
- Amlioration et protection des terres;
 
- Qualitd des sols;
 
- Regime foncler;
 
- Topegraphie ;
 
- Utilisation des sols (structure culturale);
 
- Utilisation de ]a fumure;
 
- Erosion des sols:
 

Sur ce dernier point, i1a W mis sur pied, mals 6 titre 
d'essai, une 6tude sur "os pertes de sol par 6rosion" grAce 6 rutilisation 
des tosses 6 6rosion distribu6es d'une faqon al~atoire dans les champs des 
exploitations faisant partie de 1'6chantillon. 

Nous esp~rons que ,grAce aux premiers r~sultats, ]a
 
possibilit6 sera offerte de pr~coniser les m6thodes de lutte contre
 
r6rosion en fonction de la structure et de loccupation des sols par les
 
cultures.
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b)tf&nU =YL~ 

- Nombre de personnes classAes par Age et par sexe;
 
- Emplol en dehors de l'exploltation pour les membres du menage;
 
- Division de la main d'oeuvre:
 

. Selon les cultures pr~sentes
 

. Selon les types d'actIvites agricoles.
 

- Matr!el: 

. Outils de ]'exploitation et autre &quipement agricole 

- Btail : 

Bovin par Age et par sexe
 
Caprins par 8ge et par sexe
 
Porcins par 3ge et par sexe
 
Ovins par Age et par sexe
 
Volailie
 
Lapins
 

2*. Production: 

a) Cultures : 

- quantit6 recoltee par culture 

- variation salsonniere de la production. 

b)Animale: 

- animaux vendus, consommes, donn6s en cadeaux, etc 
- production laitire 
- production d'oeufs. 

3". Commercallsatlon 

a)distance du march&
 
b)frequence des vIsites du march6
 
c) personnes charg6es de la commercial Isation
 
d)produits achetes et vendus.
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Dfinition des concepts 

IV.Mtage agricole ; 

Le m~nage agricole est un ensemble des persunnes 
apparent6es ou non qui vivent sur une exploibtion agricole, reconnaissant 
iautoriti d'un mime individu appe;k" chef de m6nage" et dont les 
ressources et d~penses sQnt en majeure partle communes; elles habitent le 
plus souvent sous le m~me toit ou dans le m6me enclos (urugo). 

2". E i ?,tc1e 

L'exploitation agricole sur laquelle vit le m6nage est une 
unitt techno-6conomique de production agricole, comprenant tous les 
antflftux qul s'y trouvent et toute la terre utIlis~e entlUrement ou en partic 
pour la production agricoie et qul est soumise bune direction unique du 
chef de m~nage. 

3" .Blocs : 

Le bloc est un ensemble de terres contigu~s et appartenant 6 
un m~me exploitant agricole. Un bloc peut porter un ou plusleurs champs. 

4". Chamas: 

Le champ est une portion homog~ne de terres falsant partle 
d'un bloc (ou formant Ventiret du bloc). Un champ peut porter zero, une ou 
plusieurs cultures (saisonni~res et / ou per~nnes) ntant pas 
n~cessairement r6colt~es en mime temps. 

5". Jachre: 

La jach&re est un champ qul a W cultiv6 par le pass6 mals 
qui est temporairement (moins de 5 ans) non- cultiv6. 

6' Cultures rincloales: 

Une cultujre principale est celle qui aune grande importance 
dans lagriculture rwandaise. 
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Liste des cultures principales: 

-arachides
 
- bananes 

- caf6
 
- haricot
 
- manloc
 
- patates douces
 

pois
 
7 pomes de terre
 

soja
 
- sorgho. 

Sensibilhsation des autorit6s et Drise de contact initial: 

Une tourn6e de sensibilisation, I'6chella pr6fectorale fut organls6e 

r6unissant le prefet et tous les bourgmestres de la pr6fecture concern6e. 

Le but de ces r6unions fut le suivant : 

- informer les autorit6s pr6fectorales et conimunales des 
objectifs du projet 

- 6baucher les dlff6rentes actlvlt6s du projet 
- donner un bref aper(u du systeme d'6chantillonn3ge 
- procurer la liste des secteurs 6chantillonn6s ainsi que la 

liste des m6nages retenus 
- passer en revue le calendrier des activit6s 
- 6numerer les enqu~teurs ainsi que leur lieu d'affectation. 

Ii fut profit de ]a rn6me occasion pour, introduire une 
demande de collaboration, ain3i que la sollicitation de Fappui des autorit6s 
communales afin que les informations puissent s'acheminer 1'6chelle du 
secteur.
 
Le d6sir fut 6voqu6 que Ieconseiller du secteur puisse fixer une r6union, en 
pr6sence de lenqutcur, avec les m6nages retenus ayant comme objectif ia 
pr6sentation de 1'enqubteur et de ses acttvii#s programmees. 

Fiche"'Questionnaire de m6na . 

Le questionnaire de menage englobe r ensemble des questions
relatives ux caract6ristiques personnel les de chaque membre de menage. !I 
comprend 6galemenL des questions concernant le travail de I'explottatlon, 
son capital (outillage et animaux) et la commercial lsation. 
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Les sections suivantes figurent au questionnaire: 

- Identification du m6nage 
- composition du m~nage 
- main d'oeuvre agricole 
- Inventaire de 1'6quipement agricole 
- animaux productifs 
- marches agricoles. 

a) Llorm.du menage: 

La page de couverture du questionnaire est utlfs~e pour 
identification (rgion agricole, prefecture, commune, exploitant), elle est 
inscrite sur un auto-collant. II se peut que dans certains cas (ref us de 
coop~rer, absence prolong-e des mnmbres du m~nage, rnaison innocupee, 
etc), i0taut proc6der a une substitution. Une fois le questionnaire de 
m~nage dOment remplI, aucune substitution n'est encore possible. 

b)Composition du mOnage 

Cette section est utilisee pour Venregistrement des noms, le 
sexe, le lien de parent6 avec le chef, le nlveau dinstruction et raptitude 
lire A 6 6crire de chaque membre du m~nage. 

c)Min d'oeuvre agricole 

Pour chaque type d'activite agricole, la personne s'en 
chargeant principalement est cod~e. 

d) Inventaire de 1'6goiDerent agricole 

Le nombre de chaque type d'6quipement agricole est not6. 

e)Animaux oroductifs 

Le nombre global des chvres, moutons, porcs et bovins se 
trouvant sur Vexploitation - ainsi que le nombre d'animaux vendus, 
achet~s,etc. est dftermine. 

D'autres questions visent les diverses pratiques d'6levage et 
P'utilisation de ]a main d'oeuvre pour r61evage. 
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f0 Marchs agrioles 

Des renseignements obtenus se rapportant au march6 le plus 
fr~quent6 par les membres du m~nage. 

Fiche" SUPERFICIE" 
La fiche superficie a comme objectif de mesurer la superficle totale de 
Vexploitation agricole. 

W1thode de mesuraae et d'esauisse 

L'ex~cution du croquis est basee sur les mesures d'angles et 
de distances, prises sur terrain, pour chaque bloc. 

Les methodes traditionnelles de mesurage d'angles consistent 
Autiliser une boussole qui permet de lire les angles par rapport au Nord. 
Notre mkthoae p2/a applique des mesures des angles int~rieurs. A cet 
effet, une planchette angulaire a et:concue. Cette planchette a e: 
developDee af in d'obtenir les angies int~rieurs avec une precision de 5". Elle 
est compose de: 

- une planchette rectangulaire (25 cm x 38 cm)
 
- un rapporteur gradu& de 04 a 360', intervalle de 5'(le
 
rapporteur figure sur une feuille qui est coll'ie sur la planche)
 
- deux aiguilies - la lre aiguille est fixee sur 0* 

- la deuxieme aiguille est mobile 
- un plistique adhesif empkchant 'humectage du rapporteur. 

Pour le mesurage des angles interieurs, la procedure suivante 
est d'application: 

- I'aiguille fixe est orient~e vers l'angle suivant du bloc 
(point C) 

- laiguille mobile est orientee vers I'angle precedent 
(point A) 

- la lecture de l'angle interieur (point B) se fait sur les 
dcgr~s indiqu~s par )a fleche mobile. 
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Le petit gargon aide l'enqutteur i prendre
 

les mesures de l'exploitation.
 

Le superviseur pr4 fectoral ass;iste l'enqu~teur
 

lors des mesures d' 'ngle par la planchette
 

angulaire.
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Lavantage des angles int~rieurs est qu'un contr6le de 
'exactitude des mesures est rendu possible sur terain. La sommation des 

angles Intrieurs devraient correspondre avec la sommation th6orique qui est 
d6termin6e par la formule: 

sommatior !es angles Intrieurs - 180" x (Nbre de c6t6s -2). 

Par exemple, la sommation des angles Int6rieurs d'un triangle 
est 6gale A180" x (3 -2) solt 180" 
Lerreur maximale admise entre la sommation r~elle et la sommation 
th~orique est fixe 6 3 degr6s par angle. 
Ce contr6le permet de dceler les erreurs grossi~res. Par contre, les petites 
erreurs de lecture peuvent tre compens~es de faon que cela ne ressorte pas
dans la sommation de rerreur nette. En cas o6 'erreur nette d~passe ia marge
admise, 1'enqu~teur se verra contraint Arepasser en revue les mesures raites. 

Les distances sont mesur6es par ;e biais d'un ruban m6trique
de 30 m.Des piquets ont 6t: places sur chaque coin du bloc: les distances 
entre les piquets sont prises. 

Apr&s avoir recueii angles et distances, 'enqufteur amorce 
son croquis. En fait deux croquis sont effectuer: 
- un croquis grossier la main: renqufteur utillse les mesurages uniquement 

comme guide, IIse base surtout sur ce qu'll aper~olt sur terrain. 

- un deuxi~me croquis precis est effectu avec iatte et rapporteur. 

ADDlication de I0m~thodologle (voir exemple section 2Aet 2 B) 

SECTION I: Mesures oIectives 
a. 	 L'enquteur entame le travail de terrain en parcourant les 

contours du bloc avec l'exploltant qui lui indlque les limites. 

b. 	 Des piquets sont plant~s sur chaque coin du champ. Achaque 
piquet est attribu6 une lettre, de preference en ordre 
s~quentiel, en commenmant par le piquet A Ilest demand6 
aux enqu~teurs, afin de faciliter 1'esquisse du bloc, de 
consid~rer le c6t6 AB comme le c6t6 le plus long. 

c. Enregistrement des deux premieres colonnes, c'est 6dire 
'lidentification de chaque c6t6 du bloc. Le nombre de c6t~s 

est limit6 6 12. Dans notre exemple nous distinguons: A-B, 
B-C, C-D, D-E et E-A 

d. 	 A ]'aide d'un ruban m~trique, la longueur de chaque c6t6 est 
mesur6e en metres et elle est reproduite dans la colonne 
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approprie (utillsation d'une declmale). En mime temps, 
i'enqueteur proc~de au mesurage des angles Interleurs en 
utillsant la planchette angulalre. Les angles sont enreglstr~s 
dans la colonne approprlie. 

e. 	 Le prlmtre du champ est determine en falsant la sommation 
des longueurs de chaque c6t. (Ex.prlmtre - 97,6). 

f. 	 On effectue )a sommation des angles interleurs 
Ex. somme r~elle - 534' 

. theorique =540' 
difference - 6' admissible puisque 

moinsde5 x3= 15' 

g. 	 La cinquime colonne de cette premiere section est alloue 
I'enregistrement des lorigueurs des c6tes sur croquis. I va de 
so! que ces informations ne peuvent 6tre transcrites qu'apres 
que le croquis final soft termin6. 

SECTION 2: Croauis du champ: 

a. 	 L'enqueteur passe maintenant ]a composition de son premier 
croquis: guide par les mesures d'angles et de distances et par
contemplation du champ, 1Ientame son croquls en indiquant
les coins. Des que ces points ont W localises 
approximativement, les c6tes peuvent tre traces en 
raccordant les points. 
On Insiste sur le fait que A -B solt reproduit horizontalement 
en bas de la page. 

b. 	 Verifier sI les proportions utiliises sont correctes ainsi que
si les angles appliques ne different pas de plus de 15' des 
angles mesur~s. 

c. 	 Tout ajustervent s'effectue sur ce premier croquis. 
La section 2B ,orvoit lespace pour faire un deuxieme croquis 
si necessalre. 

d. 	 Le croquls final achev6, chaque c6t6 est mesurd (en cm) a la 
latte, les Informatlons sont transcrites dans la cinqulme 
colonne de la premiere section. 
La sommatlon de cette colonne nous donne le perlmetre 
du croquis en centlm~tres (Ex.48,2). 
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SECTION 3 : kul de la suiperfic;e: 

a. 	 Le perim.tre du bloc (97,6 m) de ]a premiere section est 
transcrit darfis la case Ide cette section. 
Le p~rimbtre du bloc est 6lev au carr6 et inscrit c,"rns la 
case 2. 
La reterence est (A). 

b. 	 Sur le croquls, 'enqu6teur compte le nombre de carrreaux 
entlers compris dans le p6rimetre du croquls, en niarquant 
chaque carreau par un X.Le montant correspondant (ExAO 1) 
est note dans la case 3. 

c. 	 Ensuite le nombre des carreaux partiels (case 4) est reduit au 
nombre 6quivalent de carreaux entiers an divisant par deux. 
La somme convertie (Ex.35) est inscrite dans la case 5. 

(voir exemple section 2 A) 

d. 	 Le nombre total des carreaux dans le croquis est obtenu en 
additionnant les cases 3 et 5, le resultat est report6 dans 
la case 6 (Ex. 436). 

e. 	 Putsqu'un centimrtre carr6 contient 4 carreaux, le nombre 
total des carreaux est divis6 par 4. Ainsi on obtient la 
superficle du croquis en cm2 (Ex. 109) .Cette valeur est 
transcrite dans la case 7 et porte la reference (B). 

f. Le perim~tre du croquis est report6 de la section 1 la case 8 
de la section 3. 

q. 	 Le p6rim~tre du croquis est 6lev au carrd (Ex.2323) et 

report6 dans la case 9 dont la reference est (C). 

h. 	 La superficie du bloc (Ex.447 m2) est obtenue par: 

(A)x(B)- superficie du bloc 
(C) 

En d'autres termes, le rapport entre p2 et aest d6termine 
pour le croquis et puis applique au p2 du bloc af in d'obtenir la 
superficle du bloc. 
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Listes des champs 

Les objectifs de la fiche sont, premliremerit, de dresser 
fInyentalre complet des champs dans l'exploltatlon, de determiner 
l'utilisation de ces champs et de les situer dans leurs blocs 
respectifs. Deuximement, cette liste fournira au superviseur 
toutes les informatlons plus d~talll es dans ]a fiche "Champs 
6chantillonn~s". 

DescrlDtlon g~n~rale de la liste des chamDs 

La liste des champs est divis~e en deux parties principales: 

une partle consiste en pages vierges sur lesquelles 
l'enqudteur fera un croquis approximatif de chaque bloc sur 
l'exploitation et des champs qui se trouvent dans chaque 
bloc, avec la num6rotation. 

- I'autre partie est la liste des champs proprement-dite: 

Les cinq premieres colonnes contiennent des informations 
g6nrales et elles sont remplies par V'enqufteur; 

Les trois dernires colonnes concernent la r~partitlon en 
trois categories et consistent en fait Ala presentation 6 
l'6chantlllonnage des champs. Ces derniers renseignements 
sont fournis par le superviseur. 

Instructions dotaill~es.
 

Le syst~me de-num~rotation pour les blocs est le m6me que 
celui utllis dans la fiche" superficie". 

Les champs sont num~rot~s dans l'ordre en commenqant par le 
num6ro Idans chaque bloc. 

Ensulte est d~termln~e l'utilisation g~n~rale du champ 
(monoculture, polyculture, non-cultiv6 depuis 5 ans,jach~re, rugo et 
autres).
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En cas oO le champ est cultiv, les deux cultures les plus 
importantes (point de vue densit) sont mentionn~es. Pour ces 

cultures, on distingue les cultures principales et les cultures 

secondaires. 

A partir de ces renseignements, le superviseur classera 

chaque champ dans une des 3 categories suivantes: 
a) champ en cultures principales 
b) champ non-cultiv&depuis 5 ans 
c) champ en cultures secondaires, jach~re, rugo, autres. 

Par apr~s, le superviseur passe l'6chantilIonnage des 

champs: selon le nombre des champs dans chaque cat~gorle 
Un de 6tred'utilisation g~nerale. maximum sept champs peut 

s~lectionn6 par exploitation: 
- maximum 3 champs en cultures principales 
- maximum 2 champs non-cultiv~s 
- maximum 2 champs de la trolsi~me cat~gorie, 

1'6chantilonnage est bas6 sur Futilisation de ]a table des nombre 

al~atoires. 
Fiche "Champs 6chantillonn~s" 

La fiche champs 6chantillonn~s comprend 7 sections: 
- 3 sections pour les champs en cultures principales 
- 2 sections pour les champs non-cultiv~s depuis 5 ans 
- 2 sections pour les champs de la troisi!me cat~gorie. 

En se r~f~rant a la liste des champs, le superviseur dornera, 
pour chaque section, lidentification du champ 6chantillonn6 

complt de son utilisation g~n~rale. 
L'enqu teur a deux t~ches bien pr~cises assumer par section: 

a) rassembler queiques informations g~n6rales concernant le champ 

6chantilIonn6. 

b) mesurer la superficie du champ 6chantillonn&. 

En ce qui concerne les mesures de superficie des champs, on 

se r~f~re A ]a m~me m~thodologie utilis~e dans la fiche 
"superficie". 

Les informations g~n6rales se rapportent 6: 
- la distance par rapport au rugo 
- topographie 
- am~nagement 
- rotation
 
- mode de faire-valoir, etc.. 
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Fiche Droduction agrico e - RegIstre -journalier et Registre 

ofrlodloue de recolte 

Registre lournalier de RcoLt_ 

Le Registre Journalier de Recolte est destine a renregistre
ment de la production journallere des cultures au niveau de chaque 
exploitation. Le registre se reporte a six mols, chaque mois est 
divis6 en quatre periodes, chaque periode dispose d'une page. Le 
reglstre complet contient par consequent 24 pages. Af in de coiffer 
toute l'annee agricole, deux registres seront mis a la disposition de 
Venquteur. 

Les informations sur la production seront collectees sur 
quatorze cultures,(elles sunt 6numerees et dessines en haut de la 
page). La liste des cultures consld~rues est la suivante: 
- haricots sec - bl6 

- haricots vert - sorgho 
- soja -arachide 

- pois - mais sec 
- manioc - mais vert 
- pomme de terre - banane a cuire 
- patate douce - banane abiere. 

L'enqueteur enregistre la production journal ire de 
rexploitation pour toutes ces cultures. Cela exige des passages 
repetes durant ]a periode.
 

Methode d'enregistrement 

a) les produits mesurables: 

Ces prodults sont mesures a I'aide d'un seau. Dans le registre, 
chaque prodult dispose d'un certain nombre de seaux gradues par 
quarts (1/4, 2/4, 3/4, plein). 
L'enqueteur ombre les seaux (ou la partie du seau) correspondant a ]a 
recolte. La production est mesuree sous la forme suivante: 
- haricots sec : grains -bie : grains 
- haricots vert grains - sorgho: 6pis 
- soja grains - arachide: coques 
- pols :grains 
- manloc :tubercules 
- pomme de terre: tubercules 
- patate douce : tubercules 
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b)Les produits d6nombrables: 

Pour les prodults d6nombrables, comme le mals et la banane, 

un simple comptage des 6pis ou des r6gimes de bananes est effectu6. 

Les r6sultats sont enregistr6s dans les colonnes appropri6es 

(vierges) ]'aide des traits verticaux correspondant avec la r6colte. 

A la fin de chaque p6riode, renqu~teur effectue 'addition des 

nombres de seaux, d'pis ou de r6gimes par produit. 

Registre P6riodigue de Rcolte 

II s'agit de transcrire dans ce registre, les informations 

extraites du registre journalier de r~colte: les totaux de chaque 

p~riode du registre journalier de r~colte sont enregistres dans le 
.registre p6riodique de r~colte". Le registre est rempli A la fin de 

chaque priode qui correspond environ i une semaine. 

Le registre p~riodique pr~voit 6galement raddition de la 

production periodique par culture et p;, mois. Le total g6n6ral, 

obtenu par addition des sommes mensuelles, est not6 dans la case 

r~serv~e au" Total G6nral "; 

Fiche" Donnes Saisonni6res" 

Ce questionnaire est rempli quatre fois durant une annie 

agricole af in de mieux cerner les variations saisonni~res. 

les sections suivantes sont abordes: 

- travail en dehors de rexploitation. 
- production animale (nombre de vaches laiti~res, production 

laiti~re, nombre de volailles, poules pondeuses, nombre d'oeufs, 

nombre de lapins). 
- march6 (principaux produits achet~s et vendus). 
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Recrutement et formation du Dersonnel de terrain 

Le personnel d'enqutes pendant Venqufte pilote etait de 2 categories: 

- personnel d'ex~cution (enqu~teur)
 
- personnel d'encadrement et de contr~le ( superviseur).
 

Recrutement du personnel 

On ad'abord proc6d6 au recrutement des 10 superviseurs 
pr6fectoraux qul devaient, chacun en ce qui le concerne, 
participer ]a formation des enqu~teurs agricoles de sa 
pr6fecture et ensuite diriger et contr6ler les travaux de collecte des 
donn6es clans la prefecture. Les superviseurs recrut6s 6taient 
g~n~ralement des agronomes oeuvrant d~j5 dans les prefectures du 
pays. Ceux-ci ont 6t:choisis pour 2 raisons principales. 

- tout d'abord , parce quils ont un bagage assez important en 
mati~re de P'Agriculture , ils ont assimil plus vite et 
sans aucun problmes les instructions contenues dans les 
manuels et autres documents de 'enqute. 

- las salaires des agronomes pr~fectoraux, etant sous-statut 
MINAGRI, devaient continuer S 6marger sur le budget 
ordinaire sulvant le contrat sign6 entre le Gouvernement 
Rwandais et V'agcnce qui finance lenqufte(USAID) 
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b) Les recrutements des enquteurs se sont faits apr~s que toutes les 
proc6dures d'enqu6te 6taient mises au point: 142 agents ont W recrut~s. 

II6tait pr6vu que les enqufteurs devaient 6tre enrol~s parmi 
le personnel de vulgarisation agricole travaillant (tans les communes 
6chantillonn~es (agronomes A3, Monagris). Pour la plupart des comunes, it 
n'a pas W possible detrouver ces agronomes par suite du manque de 
personnel suffisant dans ces communes. IIa6t:jug6 n~cessaire de lancer 
des tests dans les communes concern6es en vue de combler certains 
trous. Le candidat devait avoir au minimum 3 ans post- primaires et 
avoir certaines notions en Agriculture. 

Formation du Der onnel 

La formation du personnel d'enqu~te a 6 faite en deux temps: 

- La formation des superviseurs prefectoraux a eu lieu aKigali au cours du 
mois de janvier et f~vrier 1982 pendant deux semaines (cest dire du 
25/01 au 8/02/1982). Les s6ances ont consist6 en deux cours 
th6oriques pour leur faciliter les differentes techniques utilis6es dans la 
collecte des donnees et dans le suivi et contr6le des enquteurs d'une part 

et ensuite dans de nombreux travaux pratiques sur le terrain pour aider 

ceux-ci 6 maitriser les techniques de mesure et 6 remplir sans difficult6 
differents questionnaires d'enquete. 

- La formation des enqueteurs a eu lieu peu apres la formation des 

superviseurs cest adire du 21 fevrier au 13 mars 1982. Les enqueteurs 

ont W r~partis en 4 lieux de formation differents pour alleger les 

problemes do d~placement. I1fallait aussi trouver les centres pouvant 
h6berger un groupe assez important d'enqu~teurs. 

Les centres de formation des enqufteurs 6taient repartis comme suit: 

a) Le centre de Kigali: regroupant les enqueteurs de KIGALI-BYUMBA -
KI BUNGO 

b) Le centre de Butare: comprenant ceux de BUTARE - GIKONGORO-
GITARAMA 

c) Le centre de Gisenyi:regroupant les enqueteurs de GISENYI- CYANGUGU 
KIBUYE 

d) Le centre de Ruhengeri: pour les enqudteurs de RUHENGERI. 
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La formation des enqu teurs a W assur~e par les superviseurs assist~s 

par 	les membres du Bureau Central. 

La formation comprenait essentlellement 4parties: 

a) 	Cours th oriques en salle au cours desquels on a inform6 les enqu~teurs 
sur les objectifs et les methodes de l'enqu6te ainsi que sur le contenu et 
la mani6re de remplir les questionnaires. 

b) 	Entrevues slmulees. 

c) 	 Exercice pratique sur le terrain ou chaque enqu&teur s'entrainait 6 
remplir les diff6rents questionnaires sous le contr6le des superviseurs. 

d) 	Un test global a W organis6 a 'issue des 2premi6res parties en vue de 
s6lectionner les enqufteurs retenus pour l'enqijfte. 

La formation s'est trbs bien d6roul6e dans les differents 
centres. Certains problmes, inherents 6 chaque formation, ont W 
rencontres. Les encadreurs se sont efforces de presenter des solutions 
adequates.
 

Droulement des activit6s sur terrain 

Questionnalre de m~nage 

L'echantilonnage pour l'enqu~te pilote de I'Enqu~te Nationale 
Agricole (ENA) s'est bas6 sur un echantillon existant de secteurs 
administratifs et de districts utilis~s pour l'enqu~te post-censitaire du 
Rwanda (EPR), qui s'est d~roule en aoOt 1981. Reference faite a la liste des 
m~nages 6tablie par 1EPR, 8 menages par secteur ont W tires par hasard: 5 
m~nages faisaient objet de l'enqu~te pilote tandis que 3 menages 
suppl~mentaires avalent W tires faisant fonction de substitution. 

Sur le calendrier des activites, 2 jours 6taient pr6vus pour 
achever l'enregistrement du Questionnaire de Menage (GM). Tous les 
enqu~teurs, sans exception, ont amorc6 ce OM le jour pr~vu, notamment le 18 
mars 1982. En effet, la formation des enquteurs s'etant termin~e vers le 15 
mars, tous les agents disposaient de quelques jours pour chercher un 
logement, pour reconnaitre les lieux, contacter les autorit~s et fixer un 
rendez-vous avec les exploitants. 
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Le temps n6cessaire pour remplir le Oil 6talt estim& 6 50 
minutes. Les premiers questionnaires exigealent plus de temps, vu le manque 
d'experlence de certains enqu6teurs. ILs ne maitrisalent pas encore les 
ficelles du metier. Signalons que plus de 60 % des enqu6teurs n'avaient 
jamais occup6 un emplol de ce genre. 

II s'est aver6 que malgr6 le temps exge par questionnaire et 
-malgr6 les distances 5 parcourir entre les exploitations, les deux jours 
prevus suffIsalent largement. 

Les nombreuses substitutions constitualent un handicap pour 
un enregistrement rapide des QM. Le superviseur distribuait 6 chaque
 
enqu.teur 5 flcnes, les 3 menages (6,7 et 8) de substitution furent gardes
 
par le superviseur.
 
En cas de remplacement, le premier menage a prendre en consideration 6talt
 
le menage 6, en cas d'un deuxime remplacement, le menage 7 fut impose
 
ainsi de suite. I est interessant de souligner que le nombre de m6nages de
 
substitution 6tait suffisant. Dans deux communes soit 1,5% de l'6chantillon,
 
les menages de reserve furent 6pulses. Dans 1 3 communes soit 9% de
 
1'6chantillon, deux substitutions furent effectuees.
 
A la lumire de ces constatations, dans des conditions"de ceteribus paribus"
 
(mdme systeme d'6chantillonnage), et af In de contrecarrer toute eventualit6,
 
ii faudra prevoir pour 'enqu6te proprement-dite une reserve plus importante.
 

Le nombre de menage substitues s'6lvent 6 68, solt lO de 
lVchantillon Les raisons de ces remplacements sont tres disparates: 

- inconnu dans le secteur 28% 
- introuvable :18% 
- pas de chef de menage :15% 
- deced6 :13% 
- vacant :10% 
- autres (trop vieux, sourd-muet,pas 

de propriet6, prisonnier,etc) : 16% 
Trois categories de substitution peuvent par consequent 6tre 

distinguees. 
- Mentionnons en premier lieu quelques anomalies rencontrees 

parmi les renseignements de base: 
.28 menages n'habitaient pas dans le secteur mentionn6; 
.15o des chefs de menage remplaces 6taient, tort, ccnsideres 

comme chef (les memes definitions tant adoptees par iEPR et 
]ENA). 

Par consequent, 30 menages, soit 4%de Vkchantillon, ont dO 
6tre remplaces 6 cause de ces anomalies. 
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Une deuxime cat~gorId de substitution est constitu6e par le 
laps de temps 6couI6 entre 1'ex~cution de IEPR et l'ENA(enqu~te 
pilote): 41% des manages remplacer( solt 4%de l'chantIIIon) 
n'a pas pu faire l'objet de 'enqufte cause d'un d~c~s ou d'un 
d~m~nagement. 

Trolsi~mement, un certain nombre de mrnages remplac~s( 16%) 
6talent dans l'imposslbillt de fournir des r~ponses valables 
(trop vieux, sourd-muet, folie, etc), malgr& le falt que le chef de 
m~nage ,talt toujours present. 

Signalons qu'un seul refus fut rencontr, parml les 710 exploitations 
6chantillonn6es. Les 5 m6nages, sujets de 'enqute, 6taient tir6s dans un 
seul secteur, voire m~me un seul district de recensement. Malgr6 cela, les 
distances 6 parcourir entre les exploitations n'&taient pas n6gligeables. 

En outre, i1faut remarquer que la distance 6 parcourir pour 
atteindre le district - et les 5 m6nages - 6tait dans certains cas 
consid~rables; ex. dans la commune de Nyamugali (Prefecture de Ruhengeri) 
I'&1olgnement des exploitations d'une route carrossable tait tel qu'il exigait 
une marche pled d'une heure et demle, la bicyclette ou la moto n'6tant que 
d'une utIIlt6 limit6e. Cet inconv6nlent influenza en forte mesure le nombre de 
communes pouvant 6tre visit~es par le superviseur. 

Notons 6galement que l'installation de Venqufteur se 
d~roulait parfois p6niblement, voire m~me que trouver un logernent dans le 
secteur choisi constitualt un obstacle infranchissaole. Ceci accentuait encore 
les distances parcourir jusqu'au lieu des enquites. 

Ensuite, malgr6 le falt que les deux jours pr~vus pour 
1'enregistrement du QM suffisaient, ils'averalt que le contr6le sur terrain 
s'6tait limit6 quelques communes. Le temps rnat6rlel ne permettait que 
quelques visites. 

Les principales erreurs rencontr6es lors du remplissage du 
QM seront abord~es dans le chapitre" Vrification". 
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Fiche" 5uperficie 

Le calendrier des activit6s 

Pour 1'enregistrement de la fiche Superficie, 15 jours 
avaient W retires: du 29 mars au 10 avril .Le redressement de la fiche 
Superficie dtait programm6 pour le 13 et 14 avril, au niveau pr~fectoral. Les 
fiches ayant des erreurs corriger sur terrain 6taient retourn~es afin d'y 
apporter les corrections n~cessaires durant deux jours, le 15 et le 16 avril. 
Finalement, le ramassage final 6 1'chelle pr~fectorale eut lieu le 17 et le 19 
avril. Le calendrier fut respect6 dans toutes les prefectures exception faite 
de Ruhengeri oO deux autres redressements s'av~raient n6cessaires pour 
remettre les enqu~teurs sur la bonne vole. Les fiches Superficie de Ruhengeri 
furent achemin~es AKigali le 10 mai. 

Activit~s sur terrain 

a). Distances: 
Le probl~me des distances parcourir par les enquteurs 6 

partir de leur logement jusqu'aux exploitations dchantIllonn~es s'est amplliNi 
du fait que beaucoup d'agents n'6talent pas affect~es dans leurs communes 
d'origine. En outre, stipulons que les exploitants poss6daient des blocs 
parfois tr~s 6Ioign~s de leur rugo (frequent dans la prefecture de Gikongoro). 

Blocs amesurer 

Le nombre de blocs mesur~s par l'enqu~teur varialt 

fortement: 

- le maximum s'6levait 6 59 blocs 

- le minimum tant de 6 blocs 

- la moyenne des blocs mesur6s par enqu~teur, pour les clnq exploitiatlons, 
6tait de 25. 
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IV A T LE PfAPOU MOE DEs EW E MEUS MM DE BLOCS MMSUPIS PIEFECTE° 
T~bleau n I
 

Hombre de
 
blocs par
 
enqu6teur Ruh. But. Byu. Cya, 6ik. Gis. Git,Kibn.Klby.Kig, RUAHDA
 

< 10 blocs - 5% - 9% 8% 8% 12% 27X 11X 191 91 

11-20 blocs 19% 201 .23% 27% 31% 17X 35% 46% 22% 63% 30%
 

21-30 blocs 19% 30% 59% 46% 38% 33% 291 27% 34% 6% 32%
 

31-40 blocs 25% 301 6% 18% 15% 42% 12% - 22% 121 18%
 

41-50 blocs 37% 15% 6% - - - 6% - I1 - 9%
 

> 50 blocs - - 6% - 8% - 6X - - - 2% 

Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100%100% 100% 100% 100%
 

Dans le tableau I est consign6 le nombre de blocs - par 
cat~gorie - mesur~s par 'enqufteur , repartis par prefecture. Au niveau du 
Rwanda, on remarque que 70% des enqu~teurs ont moins de 31 blocs 6 
mesurer. Par contre, ilfaut signaler que I1%des enqu~teurs ont plus de 40 
blocs a mesurer. Les variations par prefectures sont assez grandes. Dans les 
pr~fectures Ruhengeri ( 62%), Butare (45%), Gisenyi (42%) cL Kibuye(33%)les 
enqu~teurs ont plus de 30 blocs a mesurer. Pour les prefectures de Kigali 
(82%), et Kibungo (73%) plus de ]a moitie des enquteur ont de 20 blocs ou 
mins amesurer. 

Le nombre de blocs par exploitation est represente dans le 
tableau n92. Plus que 50% des exploitations ont moins de 5 blocs, 80% des 
exploitations poss~dent moins de 8 blocs. 

Tab.n'2 LES EXPLOITATIONS AGRICOLES SELON LE NOIlBRE DE BLOCS 

Total Nombre de blocs 
OEM 
HE 
B X 710 
RP 

L 

1 2 

59 96 

3 4 

11 104 

5 

83 

6 ? 

63 44 

8 

40 

g 10 

29 36 

11-15 

28 

16-20 21-25 

5 2 

I cuouI 9 21,5 ,5 53,5 57, 74,§_&5 96 9o g5 99 99 100 
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c) Identification 

En ce qul concerne Ildentlflcatlon des blocs par lenqukteur, 
la collaboration du paysan joue un r6le pr6pond6rant d'une part pour la 
localisatlon des diff6tents blocs, dautres part pour falre un inventaire
"complet" de tous les blocs. 

Malgr6 le fait que lenqu6teur et lexploitant communiqualent 
assez facIlem~nt, i1 faudra tenir compte d'un certain taux de perdition dans 
l'inventaire. II est probable qu'une certaine m6f!ance parmi les exploitants 
entraine ]a non-d6claration de quelques blocs. Af in de surmonter cet obstacle, 
Il faut qu'un climat de conf lance s'installe entre 1'enqu6teur et les enqu6t6s au 
fur et amesure que les contacts se multiplieront. 
En outre, le sulvi de ]a production permettra de d6celer certains blocs 
"oubli6s";
 
- les quelques blocs se situant en dehors du Rwanda et exploit6s par des 

paysans falsant partle de I'6chantIllon, ne sont pas pris en consid6ration; 

les blocs tr6s 6loign6s du rugo (p.ex. dans une autre pr6fecture) ne sont 
pas pris en consid6ration pour l'int6ress6; 

des blocs Inond6s sltu6s dans les marais, lors de l'enregistrement de la 
fiche nont pas W Inventori6s; 

finalement, mentionnons les omissions des enqu6teurs non-rep6r6es par la 
supervision. 

d)Piquetage 

Apr~s ]ldentification des blocs, les enqu&teurs passalent au 
piquetage des blocs afin de dllmiter la surface exploit~e. 

Des probl~mes se pos~rent dans Yapplication de la definition; 
trop d'enqu~teurs consid~ralent chaque sentler comme limite, provoquant 
ainsi un accroissement considerable du nombre de blocs. 

-
Les enqu~teurs furent confront~s avec d'autres difficultds: 

pour les c6t~s tr~s longs, il fallait faire appel 6des piquets 
interm~diaires af in de rectifier la vis~e; 

- les cultures pr~sentes dans le champ lnfluenqaient parfois les vis~es 
(p.ex. une bananerale trs dense); 

- Les fortes pentes imposalent'6galement lutllisatlon de piquets 
interm~diaires. 
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- pour les blocs avec une forme Irregulire, le bon sens de Yenqufteur
 
primalt pour mettre en application les compensations approprles.
 

Lors d'une tournee de supervision, le contr6le s'est avr
 
difficile, cela dO au fait que les piquets n'6taient plus en place.
 

Malgr6 ces difficultes, la majorit6 des enqueteurs se tiraient 
bien d'affaire. 

a) Mesurage 

Pour faciliter le travail de mesurage, I'enqueteur faisait 
appel 6 un aide-enqueteur, pay6 par le projet. 

Le materiel utilis6 fut ruban metrique (30 m) pour les 
distances sauf que , pour les longues distances, Venquteur devait faire 
attention 6 ne pas 6mettre la longueur d'un ruban p.ex. un ct0 de 100 m 
(3x30 m) + 10 m (ne pas oublier un 30m.) 

La planchette angulaire s'averait un instrument facile 6 
manipuler, le seul probleme etant la lecture des angles de plus de 180" 
parfols ]'enqueteur faisalt la lecture de Fangle exterieur. 

f) Execution du croauis 

I fut constat6 que la plipart des enqueteurs utilisaient un 
papier volant pour 1'execution du premier croquis tandis que la section 2A de 
la fiche superficie fut utilisee directernent pour un croquis 6 ]a latte et au 
rapporteur.
 

Pourtant les instructions mentionnaient qu'il s'agissait d'une 
esquisse. L'explication se trouve dans le fait que les enqueteurs preferafent ne 
pas faire d'erreurs dans la fiche. En outre, les agents 6vitaient de prendre la 
fiche sur terrain de peur de ]a salir. 

Les facteurs de conversion utilises pour convertir les 
longueurs sur terrain en longueurs sur croquis semblalent causer des 
difficultes. A Favenir, une ligne de conduite devra tre offerte aux enqufteurs. 

En cas oO 1'6ca.-t de fermeture 6tait acceptable, les agents
perderent de vue Fimportance des proportions. En general, les deux derniers 
angles et le dernier c6t6 subisserent un changement (radical parfois) au lieu 
de reporter lerreur sur tous les c6ts et tous les angles, sauvegardant ainsi 
les proportitions obtenues sur terrain. I1 faudra insister qu'un 6cart de 
fermeture est inevitable (vu le manque de precision de ]a planchette) et que, 
par consequent, des petites modifications sont acceptables, voir mame 
necessaires. 
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L'attention dans la formation, devra Otre attlrde sur le 
fait que les longueurs sur croquis, mentionn6es dans la colonne appropri~e de 
la fiche superficle, dolvent correspondre r6ellement aux longueurs pratiqu~es 
sur le croquis. 

Enfin, les deuximes croquis furent ex6cut6s par tous les 
agents domicile. En effet, i est dificile de manipuler latte et rapporteur sur 
terrain oO en plus, les fiches se salissent tr~s vite. L'inconv~nient de faire le 
croquis 6 la malson est que, lors d'un 6cart de fermeture trop 6lev, ilfaut se 
rendre une fols de plus vers le bloc en question. 

Le comptage des carreaux s'av~rait un travail fastidlieux et 
sujet 6 beaucoup d'erreurs. La m6thode de calcul de superficie tant, d'une 
part tr~s simple, demandait d'autre part, un temps et une patience 
considrable, ayant pour consequence beaucoup d'erreurs de calcul. 
Une m6thode de calcul moins lourde est 6envisager. 

Fiche "Liste des Champs" et "Champs Echantillonn~s" 

La fiche "Liste des Champs" fut amorc6e Atemps exception 
faite de la Pr6fecture de Rutqngeri et quelques communes de la Prefecture 
Gisenyl oO les activites agricoles des exploitants 6taient la cause d'un 
certain retard 6 .cusersur notre calendrier des activit~s. 
Les erreurs suivantes 6talent 6 signaler: 

- non-correspondance des champs sur le croquis avec la liste des champs; 

- enregistrement des champs dans la mauvalse cat~gorie des champs; 

- probl~mes d€'chantillonnage pour les superviseurs, vu le d6lai tr~s court 
qui leur 6tait accord6; 

- des changements dans les champs survenus apr6s r'chantillonnage, ont 
soulev& quelques Incompatibilit~s (p.ex. un champ 6tant en patates 
douces lors de I'6chantillonnage 6tait 6 moiti6 rcolt&lors du suivi dans 
la fiche" Champs Echantillonn6s"). 

Fiche" Donnees Saisonnieres "' 

Cette fiche ne causpit aucun problme: 
- enregistrement rapide et precis. 
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Fiche" Registre Journaller de R6colte" et 

Fiche "Registre P6riodiaue de R6colt 

Lenregistrement de la ricolte peut tre consid6r6 comme 
r61ment primordial de Ienqufte. En outre, il s'av~re que le contr6le sur 
terrain est tr6s difficile ayant pour consequence que toute la responsabilit6 
est ax6e sur 'enqufteur. I1fallait donc mettre laccent, dans la supervision, 
sur la pr6sence fr6quente des enqu~teurs au sein des exploitations retenues. 
Ces visites fr~quentes sont d'autant plus Importantes pour cerner les 
productions 6chelonn6es dans le temps (p.ex. patates douces, bananes, etc). 

Le nombre de seaux 6 ombrer par p6riode s'av~rait insuffisant 
pour lenregistrement de la r6colte du sorgho. Des mesures seront prises 6 cet 
effet pour I'enqufte proprement dite. Hormis ces remarques, ]a m6thode 
semblalt efficace. 

Redressement prefectoral et national 

La vrification des questionnaires remplis consistait en deux 
phases : une premiere verification fut effectu6e au niveau pr~fectoral. Les 
fiches corrig6es furent ensuite achemin~es au Bureau Central de Kigali oo 
elles subissaient un deuxi~me contr6le (redressement). 

En ce qul concerne le premier redressement, la m6thode 
suivante fut adopt6e: apr~s le remplissage de chaque questionnaire, tous les 
enqu6teurs furent appel6s au chef-lieu de )a pr6fecture, avec leurs fiches, 
af'in d'asslster la v6rification. Chaque enqufteur recevalt pour contr6le les 
fiches d'un collogue. La procedure de redressement 6talt d~velopp~e dans le 
manuel de l'enqu~teur. Sous ]a supervision du superviseur, les fiches furent 
soumises un contr6le; !i, questionnaires contenant des erreurs qui 
exigealent. un retour sur terrain furent remis 5 1'enqu~teur pour correction, 
imm6diatemert apr~s le redressement. Le superviseur se chargeait de les 
ramener la Prefecture. 

Les questionnaires 6taient envoy~s ensulte au Bureau Central 
oO une 6qutpe de v6rificateurs passalent en revue tous les questionnaires 
avant de passer la phase de la saise. 

Pour ce qui est du d6roulement pratique des redressements 6 
1'6chelle pr6fectorale pour tous les questionnaires, le m6me ph6nom~ne s'est 
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manifest6: les redressements n'talent pas pris au s6rieux par les enqu~teurs, 
une attitude peu commune mals comprdhensible puisqu'ils devalent se charger 
de renvoyer leurs copains-coilgues sur terrain. 
Par consequent, le syst~me de redressement s'av~rait inefficace: trop 
d'erreurs" retour sur terrain" furent encore d~ceies lors de la correction au 
Bureau Central. Pourtant, le redressement pr~fectoral pr~sentait quelques 
avantages non-n~gligeables: un ramassage des fiches tr~s rapide; le" must" de 
suivre le calendrier des activit~s minutleusement puisque, lors du 
redressement, iI y avait lieu A6tablir un bilan des fiches remplies; ui, renvol 
des fiches a corriger aussi rapide que le ramassage et "last but not least", le 
fait qu'on pouvait profiter de la presence de tous les enqu6teurs, pour discuter 
des probl~mes rencontres sur terrain ainsi que le fait qu'un petit recyclage 
sur la fiche suivante a remplir fut donn6. En revanche, les coots de chaque 
redressement taient tr~s 6lev~s (frais de mission pour chaque enqu6teur, 
soit +400.000 Frw par seance). 

Le redressement au Bureau Central so d6roulait sans trop de 
probl~mes, abstraction raite que trop de questionnaires devaient encore 
retourner sur terrain. 
Surtout la correction de ]a fiche" Superficie" fut tr&s laborleuse. Apr~s deux 
semaines de v6rification, il en ressortait que le temps 6 y consacrer tait 
considerable. I1fallait 6valuer le temps n6cessaire de verification pour un 
bloc a environ 15 minutes en moyenne, ce qui r~sultait au total environ 
trois mois de verification. Par consequent, afin d'acc~lerer la cadence, tous 
les superviseurs furent invites a Kigali pour participer la verification. Ceci 
nous permettait d'achever le redressement de la fiche " Superficle" le 9 juin 
1982. 

EXPLOITATION INFORMATIQUE DES DONNEES 

A.Dfinitions et concepts: 

On appelle " exploitation des donn~es" pour une enqute 
statistique, un ensemble d'activit~s mises en oeuvre pour produlre partir 
des donn~es brutes recueillies au moyen d'un questionnaire, une Information 
utile sur l'tat d'une population donn~e. La phase de lexploitation des donn6es 
commence tout juste apr~s ]a collecte des donn6es et la verification manuelle 
des questionnaires rentr~s du terrain. 

Linformation r6sultante de ce processus de d~pouillement 
d'enqu~te se pr~sente sous forme de tableaux, des tableaux de publication 
et/ou d'analyse. Selon les moyens mis en oeuvre, on parle de d6pouillement 
manuel, mf;canographique ou informatique. 
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Les contr~les sur terrain et au bureau contribuent
 

en grande partie, au succLs de toute enqu.te
 

Le personnel informatique la t~che sur le
 

micro-ordinateur du SE3A.
 



I. Le d~pouillement manuel pr6sente beaucoup dinconv6ntents: 

- 11 exige un effectif Important de personnel de haut niveau; 
- ses activit~s ne sont pas rapides; 
- le crolsement de variables et d'extrapolatton sont mal ais~s; 
- ii y aune tr~s grande probabilit, dintroduction d'erreurs. 

2.Le dooutilement mcanQgujAt,.comporte les mdmes inconv~nients que ceux cit6s ci-haut, 6 part que Vusage d'une machine calculatrice peut
acc~lerer un peu les travaux. 

3. Lp &Q.jijmMnt inf ntgjMr.offre des flexibilit~s assez grandesdans ]a creation des 1ichlers des donn~es, les contrdles de qualit6 et dans latabulation. L'effort humain intervient seulement dans la preparation desprogramme-s que la machine utilise pour manipuler automatiquement lesdonn6es. Pour une enqu6te statistique, le d~pouillement Informatique se fait 
en trois 6tapes successives importantes: 

a-5 (entree des donn~es): cest ]a creation d'un fIchler initial desdonn~es sur un support Inforrnatique (cartes perfor~es, cassette ou bande 
magn6tiques, ou disque); 

b- Le cycle de teWst etcgJrreo 

Deux tests de contr6le (validit:6 et coherence) sont utillsfspour relever les anomalies dans le fichier cr6 durant ia saisle. Le test devalidit d c~le les cas des valeurs de r ponses hors-limites, tandis que celuide coherence contr6le s'll y a des liens logiques entre deux ou plusleursr~ponses. En cas d'erreurs dans le fichier, un programme de correctionintervient pour y apporter des changements, et le cycle de tests suivis decorrections se r6pte jusqu'b ce qu'on obtlent des donn~es apur~es 
c- iabjul: 

A la suite de l'6tape pr~cedente qul aboutit 6 un apurementdu fichier des donn~es, les activits de tabulation d~butent pour mener 6 laproduction des r~sultats sous forme de tableaux de publication et/ou

d'analyse.
 

B.Dkoouillement informatipuesdesenutes eloteet re!!ede IAgrlculture 

La collecte des donn~es de rEnqu~te pilote couvre la p~riodeallant de mars 1982 Aavril 1983; La raison detre de cette phase 6tait deproduire des r6sultats servant 6 tester la m~thodologie et 6 confectionner desquestionnaires approprls 6 I'Enqudte Nationale de !'Agriculture au Rwanda. 
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Le plan de depouillement sulvi se resume en les 6tapessuivantes: 

- Salsle: Creation des fichiers sur une bande magnetique; 
- Creation du fichler binalre sur un disque; 
- Test de validation, puls correction; 
- Test coherence, sulvie de correction; 
- Reformation des fichiers et reconstruction de variables; 
- tabulation. 

En plus du langage COBOL qui fut utilise dansprogrammation, des logiciels de tabulation et de la validation 
la 

fourni par leBureau de Recensements des Etats - Unis ont servi dans les tests de contr6leet ia tabulation. Ainsl donc, la disponibillt6 des resultats preliminaires etaitindispensable pour une bonne preparation de rEnquete Nationale de 
I'Agriculture. 

La collecte des donnees de V'Enqute NationalerAgriculture dea couvert la periode allant de novembre 1983 a octobre 1984;
Les activites de depouillement 
ont W menees parallelement a celles de lacollecte sur terrain de maniere que chaque fois qu'un type de questionnairerentrait au bureau central a Kigali, ses donnees etaient saisies et &ditees 
(epurees).
 

L'enqu~te compte six types de fiches ou questionnaires.Deux d'entre eux, fiche de "Superficie " et fiche de "Registre Journalier deRecolte "nentrent pas dans le depouillement; leurs donnees sont transfereesdans les autres fiches et leur r6le est de pouvoir mener un bon deroulement
des travaux de terrain et de verification. 
Ainsi donc, nous comptons les fiches a saisir sulvantes: 

a.Menage; 
b.Champs Echantillonnes; 
c. Donnees Saisonnieres; 
d.Registre Periodique de Recolte. 
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Selon le volume de travail et compte tenu que le travail de 
terrain s'est termine avec h; mois d'octobre 1984, le calendrier des activit~s 
de d~pouillement se pr6sente comme suit: 

- Octobre 1983 - Mars 1984: preparation des programmes 
de bases;
 

- Avril 1984- Novembre 1984: l'adaptation des 
programmes de base, )a saisie, la marche des tests de 
redressement, et les redressements. 

- Dcembre 1984- Mars 1985: Saisie finale, reformation 
des fichiers; 

- Avril - Juillet 1985 :Tabulation, production des 
r~sultats;
 

- AoOt 1985: Continuation de ranalyse des r~sultats. 

Les programmes de base suivant: 
- creation du fichier des identifications; 
- listing du fichier; 
- mise Ajour;
 
- saisie ;
 
- correction;
 
- et listing des omissions;
 

sont 6crits en langage COBOL; le logiciel COCENTS (COBOL CENSUS 
TABULATION SYSTEMS) servira dans la tabulation. L'ordinateur NCR 8250, qui 
fut utilis6 pour le depouillement du recensement de la population 1978, est 
a la disposition du Projet pour le d~pouillement de 'Enqu~te Nationale de 
rAgriculture. 

PHASE REELLE 

METHODOLIGIE D'ECHANTILLONNAGE 

Ncessit du nouveau plan de sondage 

Pour atteindre efficacement les objectifs assignes A 
rEnquete Nationale Agricole, il a 61: jug6 opportun de concevoir un nouveau 
plan de sondage. Les raisons principales qui ont contribu6 au changement 
d'6chantillon sont les suivantes: 
- Le processus iteratif de selection des secteurs dans rechantillon de 

'Enqu~te pilote conduit Aun 6chantillon qui ne se prete pas bien aux 
processus connus d'estimation. En effet, rkchantillon de renqufte 
pilote ne permet pas d'estlmer directement les erreurs dues a 
rechantillonnage ainsi que rextrapolation rapide des resultats pour les 
besoins de rEnquete R1elle. 
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La restriction de 1'chantillon de 'enqufte pilote 6 un seul secteur par 
commune cr6e un blals en faveur des petites communes. 

Le fait que les listings du recensement sont vieux de prs de 4 ans, i1 
fallait envisager )a possibilit6 de les actualiser, ce qui nous conduit 6 
utiliser un autre syst6me d'&chantillonnage. 

Plan de sondage du nouvel 6chantillon: 

a) Int6r6t de la m6thode choisie: 

Par suite aux besoins pressants de modifier le syst6me 
d'&chantillonnage utilis6 pour Ienqufte pilote, un autre plan de sondage a 
616 adopt6 pour Venqute proprement dite : il s'agit d'un 6chantillon, 
probabiliste des districts de recensement stratifi6s par r6gions agricoles 
et par pr6fecture. Dans ce plan, les secteurs sont s6lectionn6s directement 
selon une probabilit6 proportionnelle a leurs tailles. De plus, un minimum 
de deux secteurs par strate est choisi pour permettre lestimation de la 
variance. 

Un autre avantage de ce plan est qu'il n'exige pas beaucoup 
plus de travail de terrain que celui qui aurait W n6cessaire pour mettre 
jour l'6chantillon de P'enqu6te post-censitaire. II a 6t6 sugg6r6 6galement 
qu'1l pourrait servir d'6chantillon-maitre a partir duquel pourralent 6tre 
tir6s les 6chantillons d'autres enquftes socio-6conomiques. 

On a de bonnes raisons d'affirmer 6galement qu'on obtiendra 
une diminution de Ierreur de sondage pulsque la probabilit6 de tirage des 
districts est proportionnelie a leur taille et que le syst6me de 
stratification adopt6 ne pr6sente pas de difficult6s particulieres. 

b)_rase de sondage 

La seule base de sondage a caract&re national disponible 
est constitu~e par les listes de m6nages du Recensement de la Population 
del978 pour chacun des districts de recensement (ceux-ci sont constitu~s 
d'un ou de plusieurs cellules, le plus souvent deux), i1n'existe pas de cartes 
de recensement. Les photographles a6riennes existantes sont d'une 6chelle 
insuffisante pour permettre )a distinction des m6nages agricoles. 
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Cependant, les listes du Recensement 6tant viellies (quatre 
ans environ), ii fallalt entrevoir la possibilit&de les actuallser. Cest ainsi 
qu'un methode d'actualisation des listes de menages dans tous les districts 
d'6chantillon a 6t:mise sur pied. On a demand6 6 tous les responsabies des 
cellules faisant partie des districts-6chantl Ions, de denombrer d'une faon 
exhaustive tous les chefs de menage habitant leurs zones respectives, les 
differentes notes explicatives ont W distribuees acet effet. 

La collecte de ces listes a 61: effectuee en meme temps 
que le contrble (comparaison avec les anciennnes listes du recensement) et 
]a sensibilisation en presence de tous les chefs de menage habitant le 
district. 

c) Tirage de l'6chantillon: 

I*Tirage des districts de recensement: 

Le district de recensement a W choisi comme unite 
primaire de sondage (unit6 finale areolaire) par suite a des observations 
suivantes: 

ilest bien delimite et assez stable dans lensemble du territoire 
national; 

ila une taille aussi petite que possible (1000 habitants en moyenne); 

la taille est peu variable entre un district et un autre; 

la taille de chaque district est connue approximativement 
(recensement 1978). 

Les districts ont 6t6 tires en un seul degr& selon les 
probabilites proportionnelles au nombre de menages recenses et stratifies 
au prealable par prefecture et en fonction d'un classement 6cologique des 
secteurs. II y a 10 prefectures et 12 regions agricoles formant 37 strates 
combinees prefecture/regions agricoles . Deux de ces strates se sont 
montrees tres petites (une strate comportant un secteur, l'autre deux). Elles 
ont 6 combin66s avec des strates 6cologiques similaires dans la meme 
prefecture. Une stratification secondaire geographique a 6t6 6galement 
effectuee au sein de chacune des 35 strates retenues, en ordonnant les 
secteurs d'une maniere geographique serpentine. 
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Pour le choix des unit6s primaires (districts), on a dO 
classer chaque district dans ]a strate approprie et affecter celul-ci d'une 
valeur" taille" proportionnelle au nombre de menages agricoles le contenant. 
Pulsque chaque, secteur a W localisd au sein d'une seule strate, le 
classement du -district de rencensement a W determine en fonction du 
secteur plut6t qu'au niveau du district meme . Ceci a simplif,6 de loin 
l'operation, puisqu'll y a 1.489 secteurs, mals des milliers.de districts. 

L'hantillon de 150 districts a alors W repaj'tI dans les 
35 strates approximativement en proportion de la taille de chaque strate. La 
taille de 1'6chantillon (150 districts) a 6t: determinee par suite 6 
linformation acquise partir des resultats de I'enquete pilote. I convient 
ici de mentionner que le tirage des districts a 6t:effectu6 en deux phases : 
d'abord par le tirage des secteurs et ensuite par le tirage d'un district dans 
chaque secteur. Cependant, comme le critere de taille a 6t:le meme 6 
chaque phase et qu'on a tire un seul district par secteur, ]a phase "secteur" 
introduite pour simplifier le travail n'a pas eu 1'effet de regrouper les 
districts tires. Par consequent, Vchantillon obtenu 6quivaut rigoureuse 
ment aun 6chantillon un seul degr6. 

2"Tirage des menages: 

Les 
rencensement ont W 

menages 6 enqueter 
tires selon la methode 

dans chaque 
de sondage 

district de 
par grappes. Les 

grappes ont 6t:tires 6 I'aide d'une table de nombres au hasard (2 grappes 
tirees par district). 

Les chefs de menage se trouvant sur les listes actualisees 
de chaque district de l'6chantillon ont 6t repartis en grappes de taille 10 
(10 chefs de menage) et ensulte 2 grappes representant 20 menages (2 x 10) 
furent tirees suivant la methode prdcitee. 

En effet, V'experience vecue lors de lenqute pilote avait 
laiss6 remarquer que si Fenqueteur vit dans le district et que les menages 
sont regroupes ensemble, ilserait possible d'enqufter 15 menages agricoles 
avec au plus 5 champs d'chantillon. Cela nous a amen6 6 choisir pour 
F'enqueteur 14 menages ( 2 grappes de 7 inenages) devant tre suivis 
quotidiennement: les 6 autres serviront de reserve. Chaque grappe est 
g6neralement constituee de menages groupes les uns aupres des autres. On 
s'est retrouv6 finalement avec un 6chantillon de 2.100 menages (14 x 150) 
repartis sur tout le territoire national. 
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REVISION DE LA METHODOLOGIE 

Qtuestionnaire le m6nage 

L'enqu~te pilote a permis de d6gager les 616ments faibles de 
chaque questionnaire. Le questionnaire de m6nage na pas subi de grandes 
modifications. A quelques endroits, les questions furent formul~es d'une 
faon plus pr6cise. Dans la plupart des cas, Il fut tent6 de simplifier encore 
les questions, afin d6viter toute confusion. Le nombre de questions, 
comportant un 616ment de test de coh6rence, fut augment6. Deux sections 
furent aJout6es: rhabitat et la localisatlon des champs. Finalement la mise 
en page fut am61ior6e dans la mesure du possible. 

Fiche" 	Superficie" 

L'6valuation de !a fiche" Superficle" lors de renqu~te pilote 
apermis de d6gager les points suivants: 
a) le mat6riel de mesurage 6tait jug6 efficace et par cons6quent, 

aucune mesure ne s'imposait Arencontre du mat6riel (ruban 
m6trique et planchette angulaire); 

b) 	 vu rexp6rience dfjl acquise par les enqu6teurs au point de vue 
ex6cution du croquis, et vu que dans le premier croquis, ils avalent 
d'office utilis6 latte et rapporteur, ii a6t6 jug6 bon de se limiter 6 
un croquis dans la fiche "Superficle "; 

c) 	 beaucoup d'enqu6teurs n'avalent pas respect6 dans leur croquis les 
proportions obtenues sur terrain. IIse posalt donc ie problme du 
choix d'un facteur de conversion, qui serait applIqu6 pour tous les 
c6t6s; 

d) 	 ia m6thode de calcul s'talt av6r6 laborleuse mais bonne. 
Mais compte tenu du fait que le nombre d'exploitations Asuivre par 
enqu6teur seralt multipli6 par trois, une m6thode plus simple devait 
6tre mise au point. En outre, la m6thode devait permettre 6 
renqu6teur de constater si les mesures de terrain 6taient prises 
correctement af in d'6viter des renvois sur terrain partir de Kigali. 
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Par cons6quent, certaines modifications furent apport6es A 
la m6thodologle pour 1'enqu~te proprement dite, (voir exemple 
complet de la fiche" Superficle ") 

a) la fiche pr6voyalt maintenant un contr6le des angles: 
I angles (I r6elle) mesur6s sur terrain 
I th6orique -(n-2) 180" (n - nombre d'angles) 

La difference maximale admissible entre la I th6orique et la I r6elle 
est de :3" x n. 

b) 	 le questionnaire comportait un tableau de facteurs de conversion 
utillser. Le choix du facteur de conversion est bas6 sur le ct6 le plus 
long (qul est toujours AB). 
L'enqu~teur encercle le facteur retenu; 

c) 	 1'enqu~teur esquisse un seul croquis utilisant directement latte et 
rapporteur. Le croquis ne se ferme pas, c'est-6-dire, que chaque 
croquis comporte un 6cart de fermeture (AA'). 

Le questionnaire prsente: 
- le calcul du p6rim~tre apr~s conversion (donc le p~rim~tre du 

croquis); 

- 1'cart de fermeture en cm est mesur6 sur croquis et est 6gal 
la distance AA'; 

- 16cart de fermeture relatif est obtenu en divisant 100 x 
6ca.,,t de fermeture par le p~rim~tre du croquis. 

L'6cart de fermeture relatif ne peut dpasser les 10%.
 
Dans le cas contraire, l'enqudteur est oblIg6 de retourner sur terrain
 
pour d~celer 'erreur comm~se.
 

d) 	 1'enqu~teur ne se charge plus du calcul de la superficle. 
Le Bureau Central de Kigali dispose des calculatrices programmables 
(TI 59), et un programme de calcul de superficie sur ordinateur. 

e) 	 I'enqufteur Indique pour chaque bloc la direction de la pente (volet 
6rosion). 

46
 



A Implir I. a au centrar # 

Ecart dolfombs , ) suwrici(.)
du 

FICHE: SUPERFICIE 
(d) =Col. (a)PicotsCol. 

do oi Fa-Cc.ow I I,cI 


(On'ile (occwfi 

aim" L 

. . 0. 2 . . l-l 

Diffire-ce ------

10-75. . 5.50. . 1 . . . 

dersaN *f 1t448(Ecwr/p~liw~tm) - 100 l, 

Enccio e~cttor ofioyf 

ca,,;Is, Fackr do COW Is Fb~ d-Io;I 
I 

Is-o-. ....2 So-1:o... ... 7I3-45m 3...105-10- ....... a 
.o7-....... 5 135-150 ....m 

I I. .i i 
I 



Fiche" (hamDS Echantillonn6s ", 

Pour renqute pilote, la liste des champs 6talt separee de la 
fiche " Champs Echantillonnes " tandis qu'elles ont 6t:combinees pour 
1'enqu te proprement dite, vu que les enqueteurs devalent se referer 6 )a liste 
des champs pour localiser les champs 6chantillonnes. 

La mise en page a 6galement subi un changement :puisque 
l'enqueteur se charge en premier lieu d'esquisser les blocs avec leurs 
differents champs, les pages vierges prevues 6 cet effet ont k6 classees en 
premier ordre. 

Les rubriques "utilisatlon generale du champ "et "categories 
des champs "ont et simplifiees en sauvegardant la meme quaiit6 de donnees. 
Le nombre de champs a6chantillonner a 61: porte a 1 champ ma..imum pour la 
categorie " champ non cultlv6 ", et a 4 champs maximum pour la categorie
"champ cultiv6 , jachere, autre usage." Vu que I'enqufte pilote avait fourni 
suffisamment de donnees concernant le rugo, ceci a 6t:neglig6 pour renqu~te 
proprement dite surtout que peu de variations avaient 6t& constatees dans la 
superficie du rugo. 

Des Informations detailles sont recuelllies au niveau de 
chaque champ. Peu de changements sont intervenus en comparalson avec 
l'enquete pilote: deux questions ont 61: ajoutees pour repondre 6 la demande 
de '6tude sur l'rosion. La rotation appliquee dans le champ fut abordee d'une 
faon plus comprehensible pour le paysan. 

La mesure de superficie des champs reprend la mime 
methodologie utilisee dans la fiche" Superficie". 
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Fiche" Donn6es Saisonnires 

La section" main d'oeuvre "a t6 complte 
une distinction s'est faite entre main d'oeuvre ext6rieure utilis~e sur 
'exploitation et les prestations des membres de ia famille en dehors de 
'exploitation. 

La section "production animale " a 6t6 gard~e quasi dans son 
entibret6 ainsi que ]a section 6voquant ]a commercialisation 6 cette 
diff6rence pros que la liste des codes des cultures, des prodults agricoles et 
des prodults animaux est 6num~r~e dans la fiche m~me. 

Fiche" Production Agricole" aRegistre Journalier 

et P~rLodioue de Rcolte
 

Les registres ont subi peu de modifications. Dans le registre 
journalier de r6colte, le nombre de colonnes c'est-6-dire le nombre de 
prodults agricoles consid6rbs pour la r~colte ont W compl~t~s avec le pois 
verts et le caf6. Compte tenu de l'exp~rience acquise pendant Yenqute pilote, 
on a pu changer le nombre de seaux 6 ombrer: pour le sorgho, le nombre par 
p6riode a W doubl6; pour larachide et le soja, le nombre a W r~duit de 
moitI6. Le registre journaller mentionne maintenant la forme des produits 
r~colt~s 6 enregistrer (grains, coques ou tubercules, etc). Parml ces formes, ii 
a 6 jug6 bon de mesurer le sorgho en grains au lieu d'6pis , simplIfiant ainsi 
le travail mais en'laissant la porte ouverte pour les seaux en 6pis en offrant 
un facteur de conversion (=0,284) qui convertit les seaux -6pis en seaux 
grains. 

En ce qui concerne le registre p6riodique de r6colte, une seule 
modification a t6 apport6e: chaque p6riode a re u un num~ro didentification. 
Pour chaque prodult, l'agent v6rificateur devra encercler le num~ro 
d'identification correspondant au d6but de rucolte et le num~ro indiquant la 
fin de r~colte. Les deux num~ros seront report~s pour chaque produit en bas de 
la page. 
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Redressements 

Une autre proc6dure a 6t6 mise au point que celle utllis6e 
lors de lenqufte pilote. II fut d6cid de mettre la disposition de chaque

superviseur quelques agents v6rificateurs qul se chargeraient du
 
redressement au niveau pr6fectoral.
 
Ceci apportait comme avantage:
 

- une correction falte par des agents ayant pour tSche'sp6cifique la 
v6rification, ce qui permet un contr6le plus pouss6; 

- plus de temps disponible pour la v6rification ; 

- le superviseur peut consacrer tout son temps a la supervision sur
 
terain;
 

- lagent v6rificateur effectue en m6me temps les remplacements
 
temporaires 6 faire (enqu6teur malade, etc);
 

- Iagent v6rificateur 6paule le superviseur dans les t~ches
 
administratives (par ex: remplissage de ]a liste de contr6le,
 
inventaires des erreurs commises, etc).
 

Pour le Bureau Central, ]a v6rlfication est 6galement 

effectu6e par une 6quipe de v6rificateurs. 

Volet" Erosion" 

En f6vrier 1982, il rut dcid 6 ]a demande de rUSAID, de 
mettre au point une eRude sur i'6rosion du sol au Rwanda et cette 6tude fut 
ins~ree dans le programme de l'Enqu6te Nationale Agricole. 

Cette 6tude r6pondait au besoin d'une 6tude g6n6rale sur 
1'6rosion pour r6soudre des probl6mes de l'environnement 6 1'6chelle 
r6gionale ou locale. 

La m6thode utilis6e consiste a combiner les mesures de 
terrain avec 1'6quation universelle de pdrte en terre d~velopp6e par 
WISHMEIER et SMITH. 
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L'6quation unlverselle de perte en terre est formul}e comme suit:
 
A-KL RSCP
 
o 	 A - pertes en terre annuelles.(tonnes/ha) 

K- facteur de susceptibilit6 des sols I'6roslon 
L = la longueur du champ 
R- indice de plule caract6risant I'agr6ssIvlt6 de la plule 
S - ]a pente du champ 
C- indice de culture 
P - indice de lutte anti-6rosive. 

La valeur de K est d~riv~e des tableaux 6tablis d'apr~s la d6termlnation du 
pourcentage de classes de grandeurs des grains pour chaque 6chantillon des 
fosses d'rosion. 

L et S sont mesur6s sur terrain pour chaque champ. Le facteur Rest obtenu 
d'apr~s les cartes g6n~rales de la pluviom6trie. 

Les 	indices Cet P sont obtenus a partir d'une 6chelle de classification pour 
les diff6rentes cultures et les diff6rentes m6thodes de lutte contre l'6rosion. 
IIs sont identifl6s pour chaque champ. 

Par consequent, les mesures de terrain consistent 6 
inventorier pour chaque champ: 

- la 	longueur du champ 
- la pente du champ 	 Voir questionnaire 
- les mesures anti-6rosives Identification de 

dans le champ 	 la fosse d'rosion". 
- la terre 6rod~e du champ 

La terre 6rodee est recuperee, pour chaque champ 
6chantillonn6, dans une fosse d'rosion. Ls instructions - distribuees aux 
enqu~teurs - sur l'installation des fosses expliquent la m6thodologie utilis~e. 

Toutes les donnees tant recuelies, il consiste maintenant 
les introduire dans Fordinateur. Un programme a 6t6 concu a partir duquel les 
quantlt~s 6rod~es peuvent re obtenues grace a un modele simu6. Les 
quantit6s 6rod~es mesur~es peuvent tre compar~es aux quantit~s 6rod~es 
simul~es. Ceci permettra de calibrer l'6quation universelle aux conditions du 
Rwanda et, par consequent, donnera lieu 6 pr~dire l'rosion du sol dans 
certaines conditions environnementales. 
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INSTALLA-TION DES FOSSES D'EROSON 

1.Toutes les losses devront ,tre mises en place durant le mois de Sept.(l983) 

2.INSTRUCTIONS POUR L'INSTALLATION DES FOSSES D'EROSION 

a.Emplacement: consulter la liste des communes et des secteurs dans le 
tableau "Localisation des Fosses d'Erosion." 

b.La mise en place des fosses. 
1.N'Installez qu'une fosse par champ/bloc 
2. Veillez, lors de ]'emplacement des fosses, qu'une culture 
(ou association de cultures) ne soit r~p~t6e dans le mime 

secteur.
 
p.ex: secteur A: Champ I Bananes 

Champ 2 Haricots 
Champ 3 Patates douces 

Champ 4 Bananes - Haricots 

ERREUR. Champ 5 Bananes 

3.Mettez la fosse pros de la limite infdrieure du Bloc/champ 
(voir figure I). 

4. Creusez un petit trou dont la longueur correspond la 
longueur de la fosse. La profondeur du trou est ainsi que ]a 
petite I6vre m~tallique soit au m6me niveau que le niveau 
du sol. Ceci permettra la p~ntration dans la fosse de reau 
et de la terre (rode) (voir fIg.2). 

Assurez - vous de la stabilit6 de la fosse. Renforcez-la. 

5. L'ouverture de la fosse est toujours orient6e vers la limite 
sup~rieure du champ/bloc et parall~le 6 cette limite 
sup~rieure 

3.COLLECTE DES ECHANTILLONS SOL 

Tous les 7 (sept) jours, l'enqu~teur se rend sur le champ pour la collecte du 
sol 6rod dans la fosse. 

1.Ouvrez la fosse prudemment af in que remplacement de la fosse ne
 
solt pas perturb6e (voir Fig.3).
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2.Enlevez le sol se trouvant dans la fosse - avec prudence - et mettez-le 
dans un sac en plastique. 

Attention :quand la quantitt est abondante, utlllsez deux (ou plus) sacs 
en plastique. 

3. Identifier le sac en plastique: 
- date de collecte 
- localisatlon (prefecture, commuie, secteur, exploltant, bloc, champ, 
cultures)
 

(voir exemple ci -bas)
 
Date _
 

Pr6fecture:
 
Commune:_ 
Secteur :
 
Exploitation
 
N*Bloc+ Champ
 
Cultures:
 

4. 	 Fermez le couvercle et assurez-vous que le niveau de la lvre 
m~tallique correspond toujours au niveau du sol. 
Contr6ler la stabilit6 de la fosse. 
Soyez sOr que le sol sous la l~vre m~tallique est toujours ferme. 
En cas oO ily aurait une difference de niveau entre ]a lvre et le sol: 
rdp6ter la phase 4de linstallition de la fosse. 

En principe, la collecte du sol se falt d'une fa(on hebdomadaire. I se peut 
que la fosse soit remplie lors de votre passage. Dans ce cas augmenter la 
fr~quence de contr6le ( et 6ventuellement de la collecte du sol) surtout en 
p6riode de fortes pluies. Si vous constatez que la fosse est plelne, 
contr6lez-la la semaine suilvante apr~s p.ex. 5 jours. 
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L'6rosion est un probl me majeur pour les
 

agriculteurs rwandais.
 

Technique de mesure des portes de sol par 4rosion:
 

utilisation de la fosse d'6rosion.
 

-/
 



F i~lk IPracddur. a'installation de la fouse d'drosion 
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chantillens eel
Prooddure de colleote desIGURE 3 

Cc UJJICA
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Cal)endrier des activites" erosion" 

La methodologie mise au point en fWvrier fut soumise
 
une enqu~te pilote en mars 
 - avril - mai 1983 en installant 20 fosses 
d'6rosion r~parties dans les 10 prefectures. Elle fut adoptee sans 
modification pour l'enqute" erosion ". 

Cent fosses furent installees durant le mois de septembre.
La localisation des fosses est compilee dans le tableau n" 8 . Des sacs en 

plastique et les etiquettes d'identification furent distribues en m~me 
temps aux enqu~teurs. Le superviseur assume la tche d'acheminer les sacs 
de sol 6 la pr6fecture disposant d'un grand sac pour faciliter le transport.
Le Bureau Central s'occupe du ramassage au niveau national. Les 
6chantillons de sol sont ensuite seches et pests. 

Pour ]a deuxieme saison agricole, des nouveaux champs 
seront 6chantillonnes et les fosses reinstall~es. 

L'enquete" erosion "couvrira ainsi une annee agricole.
Le traitement des donnee se fera en collaboration 6troite avec CLARK 
UNIVERSITY, WORCESTER, MASSACHUSETTS, ETATS -UNIS (Prof. L.LEWIS) 
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LOCALISATION DES FOSSES D'ERO0IN 

Prefecture Commune Secteur Nombre de fosses 
6 installer 

0 RUHENGERI 	 - KINIGI NYANGE 3 
- NKULI JENDA 3 
- RUHONDO RWAZA 4 

I BUTARE 	 - NYAKIZU BUNGE 3
 
- NYARUHENGERI GIKORE 4
 
- MUYAGA 3
 

2 BYUMBA 	 - KINYAMI KAGAMBA 3 
- MUHURA MUHURA 2 
- MURAMBI NDATEMWA 6 

3 CYANGUGU - GISHOMA BUTAMBANO 2 
- KARENGERA RUHARAMBUGA 3 

RURAMA 3 

4 GIKONGORO 	 - RWAMIKO RWAMIKO 4 
- KINYAMIKO NYARUSANGE 3 

5 GISENYI 	 - NYAMYUMBA MWUFE 2 
--MUTURA KIRWA 2 
- KARAGO NANGA 6 

6 GITARAMA 	 -"NYAMABUYE KIVUMU 3 
- MASANGO MUDENDE 2 
-MUGINA MBATI 4 

7 KIBUNGO 	 - SAKE RUKUMBELI 4 
- MUGESERA KIBARE 5 
-KIGARAMA KABAREII 2 

8 KIBUYE 	 - GITESI GASURA 6 
- KIVUMU KI VUMU 5 

9 KIGALI 	 - MBOGO RUHANYA I 
- KANZENZE MAYANGE 2 
- GIKORO MUNUNU 4 
- GIKOMERO GIKOMERO 3 
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Participation de la population aux activit~s
 

de ).'enqu~te; Un des cadres du Projet discutant
 

les problhmes de collecte des donn4es avec les
 

exploitants dans la Commune Cyimbogo (CYAN;UGU)
 

La technique de mesurage de la production a;!ricole 

dans les seaux attire quelquefois beaucoup de monde 

parmi les voisins. 
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L'4levage des bovins continue 4 Atre une activit
6
 

importante des exploitants rwandais.
 

Elevage de caprin : avenir de 1'6leveur rwandais.
 

: grande production de fumure.Stabulation permanente 
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Les superviseur pr6fectoraux et certains cadres
 

du Projet
 

La famille d'un exploitant, fibre de sa
 

production de sorgho
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RECRUTEIENT ET FORMATION Du PERSONNEL D'ENOULTE 

Pour 1enquire proprement dite, outre les superviseurs et 
enqufteurs, on apens6 former aussi les superviseurs assistants parce que 
le volume du travail s'6tait accru. 

Recrutement : a)superviseurs et assistants: 

Comme le personnel d'encadrement et de contr6le sur 
terrain devait 6tre port6 a20 au lieu de 10 comme lors de lenqute pilote, 
il a 61:6 n(cessaire de proc6der un autre recrutement. En g6nral, les 
superviseurs (10) n'ont pas chang6 de poste. Consid6rant 1'exp(rience v~cue 
lors de 1'enqudte pilote, on devalt puiser parmi les meilleurs enquteurs 
(cest dire ceux qui se sont distingu6s par leur esprit d'organisatlon 
m6thodtque dans leurs travaux) 10 personnes 6 proposer au poste de 
superviseur assistant. Leur t~che est essentiellement d'assister les 
superviseurs dans la formation et Vencadrement des enqu6teurs dans la 
prefecture et de participer au contr6le des activit6s de collecte des 
donn6es sur le terrain. 

b)enquEteurs et agents v(riffcateurs: 

Le nombre des enqu6teurs s'est 6galement augment6 par 
suite de 'adoption d'un nouvel 6chantillon de 150 secteurs correspondant 6 

50 nqufteurs. On se trouvait confront6 alors aux probl~mes de 
recrutement des nouveaux enqu6teurs. I1fallait remplacer d'une part les 
anclens enquteurs qul s'6talent montr(s d~faillant lors de 'enqufte pilote 
et chercher ensuite 6 combler ce trou. La raison d'tre de cette d~fallance 
qui a W remarqu6e parmi certains enqu teurs, vient principalement du fait 
que certains &61ments n'6taient pas capables de suivre scrupuleusement le 
calendrier d'activit~s tel que trace par le Bureau Central. 

Ce cas s'est manifest6 surtout chez les agents 
sous-statuts plus que chez les sous-contrats. Il fallalt 6galement trouver 
de nouveaux enqufteurs devant occuper les secteurs de l'6chantlilon n'ayant 
pas d'enqu~teurs et aussi d'autres 61iments devant servir de reserve ou 
d'agents v(rif icateurs. 
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Toutes ces considerations nous ont amen6 6 falre ce qul suit : 

6crire aux anclens enquteurs retenus pour leur demander d'tablir 
un choix parmi les secteurs retenus d'autant plus qu'il s'averait 
necessaire que chaque enqu~teur hablte oblIgatoirement le secteur 
retenu ou tout au plus le secteur volsin pour diminuer les 
difficultes de d€placement. Chaque enqufteur devait 6numerer 
trois preferences. 
Les enqueteurs ne trouvant pas de places devalent servir de 
reserve 5 la prefecture ou 6tre utililss comme verificateur de 
bureau, (2 agents verlficateurs par prefecture). 

Organiser des tests dans toutes les prefectures af in de 
selectionner de nouveaux elements. Les candidats devalent remplir 
les conditions suivantes: 

a) tre originaire du secteur selectionn6 
b) avoir au moins 3 ans post-primaires 
c) avoir des connaissances generales en agriculture 

Les enquteurs retenus devaient apporter toutes les pieces d'usage 

au Bureau Central pour constituer leurs dossiers. 

Foriation du personnel d'enqu~te 

Comme pour Venqufte pilote, la formation a 6t:effectuee en deux 
perlodes distinctes: 

]a formation des superviseurs et assistants (20) devait avoir lieu 
6 Murambi (CRFC) du 6 au 25 juin 1983. Elle s'est portee sur des 
cours theoriques mais aussl sur des exercices pratiques sur 
terrain. Comme iI y avait beaucoup d'6lments nouveaux dans le 
groupe (10 superviseurs-assistants), les formateurs du Bureau 
Central ont dO reprendre toutes les techniques utilisees lors de 
l'enqufte pilote af in que les nouveaux atteignent le m6me niveau 
que les superviseurs. On a discut6 aussi de tous les problemes 
rencontres lors de I'enqu~te pilote. La formation s'est termin~e 
plus t6t que pr6vu (3 jours avant la fin). 

La formation des enqu~teurs et agents v~rificateurs a 61:6 assur~e 
compl6tement par les superviseurs et leurs assistants. Le Bureau 
Central devalt jouer le r6le de coordinateur. Elle a eu lieu en 3 
endrolts differents, mals elle a W effectuee en m~me temps du 6 
au 27 julllet 1983 
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Pour la seule raison qu'il 6talt pratiquement Impossible de trouver 
un centre unique pouvant prendre en charge un nombre assez 6lev 
d'enquAteurs (environ 170 personnes) trois centres d'accueil ont 
6t6 cholsis: 

a) 	 le Centre National de Pastorale, pour les enqugteurs du ressort de: 
Butare, Gisenyl, Byumba et Kibungo (69 personnes); 

b) 	 le Centre de Rubilizi, aaccueilli les enqueteurs des prefectures de: 
Gikongoro, Gitarama, Cyangugu et Kigali (69 personnes); 

c) 	 le Centre de Murambi (Gitarama) pour les enqu6teurs de Ruh,'ngerl 
et Kibuye (30 personnes). 

Pour chaque centre de formation, les formateurs ont mis l'accent 
sur les cours theoriques en salle, les exercices de formation pour 
permettre la maltrise de differentes techniques utillsees ainsi 
que sur les entrainements sur la faon de remplir les differents 
questionnaires sur terrain. 

Apres la formation, chaque enqu~teur retenu a regu le 
materiel necessaire pour commencer la collecte le plus t6t possible apres 
s'tre install dans son secteur d'activites. La collecte des donn6es sur 
terrain a commence le meme jour sur tout le territoire national c'est dire en 
date du Ier a6ut 1983. 
L'inventaire du personnel d'enquete sur le terrain 6talt le suivant: 

a) 10 superviseurs;
 
b) 10 assistants - superviseurs;
 
c) 150 enqu6teurs agricoles;
 
d) 20 agents vrificateurs ou r6serves.
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INVENTAIRE DES RESSOURCES
 

MOYENS HUMAINS 

A Cadre de conception: 

Rwandals 

IAgronome AO, dipl6me de la 
Faculte d'Agronomie de FUNR 
depuis 1978. 

I Statisticien AO, dipl6m6 
de I'IAMSEA depuis 1980 
avec un stage supplementaire 
de 14 mois aux USA sur les 
techniques d'enqu~tes. 

I Statisticien AO, dipl6me de 
IIAMSEA depuis 1980 avec 
un stage de 19 mois aux USA 
sur I'utilisation de l'Ordinateur 

Etranqers (Conseillers) 

IAgronome AO (belge) dipl6rn
 
de la Facult d'Agronomie de
 
l'Universite de GAND depuis
 
1977 avec un e forrnatio
 
supplementaire en marketing
 
('78) 2 ans b I'ISAR , a rejoint
 
le Projet en novembre 198 I.
 

IMaitre en "Public Affaires 
and Economic Development " 
de IUniversite de Princeton 
New-Jersey (USA) depuis 1950. 
"Fonctionnaire de 'USAID de 
1950 - 1980 comme: 
.Administrateur des programmes; 
Sous-Directeur des programmes 
de VUSAID; 

.Analyste 6conornique. 
Ii aoccupe certains de ces postes 
ci-dessus en SOMALIE, au BENIN, 
6 HAITI, au NEPAL, en 
YOUGOSLAVIE et en AUTRICHE 
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B- PERSONNEL D'APPUI TECHNIQUE 

I Service Techniaue 

1Agronome A2, diplom~e de r'cole f6mlnine de Nyagahanga. 
Depuls 1983, arfectde dans la supervision pr6fectorale de Cyangugu,
 
a rejoint le service technique en 1984.
 

1 responsable pour r'6rosion du sol.
 

II Administration et Finances 

a) Responsable: I A2 diplom~e du Lyc~e Notre - Dame de Citeaux en 1979 
plus une ann6e la Facult6 des sciences 6conomiques et 
Soclales (1980) ; arejoint le service de la comptabilit6 
en 1981. 

b) Calsse I A2 diplom~e du Lyc~e Notre Dame de Citeaux section 
Economique et Commerciale depuls 1983, arejoint les 
services de la comptabilit6 la mime annie. 

Administration 

c) Charrol : Les services de ]a Direction assist~s de ceux de )a 
comptabilit6 s'occupent de ]a gestion du charrol. 

d) Personnel Le m me agent de la caisse s'occupe de ]a gestion du 
personnel.
 

e) Courrier et archives: 

Responsable: Iagent avec 3ans post primaire, plus 5 ann~es d'exp~rience 
professionnelle dans plusleursorganismes priv~s. 

Dactylographe: Iagent avec 3 ans post primaire, plus deux ans 
d'exp~rience professionnel le. 

Autres services 

I) 3 chauffeurs 
2) 1planton 
3) 2veilleurs 

Cadres de terrain 5/Statuts 5/Contrat 

I. Supervision pr6fectorale 
II. EnquCteurs et vOrificateurs 

19 
37 133 
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RESULTATS S0"1MAIRES DE LA PHASE PILOTE 

La Population Agricole 

La population agricole, consid6ree dans son ensemble selon 
une classification par groupe d'5ge, permet de degager plusieurs observations 
interessantes (voir Tableau 3). 

Tableau N' 3- REPARTITION DELA POPULATION AGRICOLE PAR GROUPE D'AGE. 

Fu" (a) (b) (C) PAPPORT DE 

0-14 15-64 65 et plus (a+c)/bxlOO 

Nombr. 5.736.991 2.736.353 2.793.700 206.938 105
 
X 100,0 47,7 48,7 3,6
 
ebt /&&Kge 5,30 2,52 2,58 0,20
 

Nbfr dom~nog 1.082.3=5 

Partant du systeme d'6chantillonnage mis au point pour 1'enquete
 
post-censitaire, il a W possible d'estimer le nombre de menages
 
agricoles au Rwanda en mars 1982 a 1.082.325. Dapres notre
 
enquete pilote, ily aurait une moyenne de 5,3 personnes par
 
menage.
 
Compte tenu de ces deux chiffres, la population rurale au Rwanda
 
(mars 1982) s'6l1verait a 5.736.991.
 

La repartition des individus correspond a une realite concrete;
 

La dependance ou ]a non-dependance de chaque individu varie
 
singulierement suivant l'ge. Les enfants et les personnes gees
 
interviennent dans le processus 6conomique d'une favon limite. La
 
charge qui incombe 6 chaque adulte depend des proportions
 
respectives de ces-diverses categories. La proportion de ]a
 
population a charge par rapport a la population est d6terminee par
 
le taux de dependance (Tableau n43). Ces proportions caracterisent
 
une population jeune et dynamique.
 

Caractdristiques des chefs de menage 

Les exploitations agricoles different plusieurs egards: 
quant aux ressources dont elles disposent, quant ala maniere dont 
ces ressources sont exploitees et, bien sir, quant aux niveaux de 
prospdrit6 qui rdsultent des combinaisons de ces deux facteurs. 
Aussi, les differences peuvent 6tre liees a certaines 
caracteristiques du chef de menage. 
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Tableau n*4 CaracterisUques du chef de menage agricole au 
Rwanda 

Caract6ristiques Nombre S 

1: Sexe du Chef 
Total 1.082.325 100,0 

Mascul In 850.469 78,6 

Feminin 231.856 21,4 

2: Age du Chef 
Total 1.082.325 100 0 

- 30 ans ou moins 248.853 23,0 
- 31 - 40 ans 223.806 20,7 
- 41 - 50 ans 216.291 20,0 
- 51 - 60 ans 184.052 17,0 
- 61 et plus 209.323 19,3 

3. Instruction du Chef 
- pas d'instruction 625.835 57,8 
- I - 4 ans primaire 246.871 22,8 
- 5 ans primaire ou plus 209.619 19,4 

4. Faire - valoir pratique par 
le Chef : 
- Exploitation direct ( I) 651.428 60,2 
- Exploitation direct et 

indirect (2) 397.139 36,7 
- Exploitation indirect 33.758 3,1 

( ) Exploitation direct : les terres de rexploitation sont exploitees 
directement par le proprietaire. 

(2) 	Exploitation indirect :exploitation des terres par une personne autre que 
le proprittaire (location, metayage, regime 
communautaire, etc). 

Repartition des chefs de menage par sexe et par groupe d'Age 

Le tableau 4 represente une ventilation des chefs de menage 
en fonction de 'Age et du sexe. I ressort de ces donnees que la vaste 
majorit6 des menages est dirigee par des hommes (78,69). Environ un menage 
sur cinq est dirig6 par une femme., 
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Les chefs de menages feminins ont tendance 6 tre 
nettement plus ag6s que les chefs de menages masculins. A lors qu'il n'y a 
que 14% des chefs de menage masculins de plus de 60 ans, 40,1 pour cent de 
leurs homologues femlnins appartlennent cette classe d'ge. 

R6artltion des chefs de mrnage parniveau d'instruction 

et selon le mode de faire -valoir 

Les individus ont 6t divisds en trois categories: 

- ceux n'ayant benefici6 d'aucune instruction scolaire 
- ceux qui ont suivi entre une et quatre annees dcole primaire 
- ceux qui ont W 6 lecole pendant cinq ans ou plus. 

On constate que 58% des chefs de menage n'ont absolument 
aucune instruction scolaire. Parmi ceux qui ont 6t: a 1'6ccle, ]a moiti6 
environ asuivi quatre annees au moins, tandis que lautre roiti6 a continue 
au-deli de ces quatre premieres annees. 

Etant donn6 que le systeme scolaire rwandais ne cesse de se 
developper, on peut esperer que le niveau d'instruction de ]a population dans 
son ensemble s'6l]vera dans les prochaines annees. Cette tendance se 
confirme par le fait que 17,5% seulement des exploitants agricoles 5ges de 
plus de 50 ans ont W a l'cole, contre 56,3%des exploitants agricoles Ages 
de 50 ans et moins. 

En outre, un facteur non negligeable pour la bonne marche de 
notre enqu~te est que 76% des menages ont au moins un de ses membres qui 
salt lire et 6crire. 

Soixante pour cent des chefs de manage sont des exploitants 
directs et ne font donc aucun appel 6 un systeme de location, metayage, etc.. 
Uniquement 3%des exploitations sont conslderees comme tant exploitees 
Indirectement. Le systeme d'heritage (proprijt absolue) explique en large 
mesure cette repartition. IIy auralt une tendance 6 chercher de plus en plus 
des champs en dehors de la propriet6. Les facteurs influen(ant cette tendance 
(densit6 de la population, fertllit6 regionale, personnes a charge,...) pourront 
tre cernes lors de renquete proprement dite. 
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Taille des exploitations et morcellement des Darcelles 

I est tres difficile d'obtenir des informations exactes sur ]a 

taille des exploitations et cela pour plusieurs raisons. Ii y a d'abord Vabsence 
totale des connaissances cadastrales et ii n'existe pas de mesure standard. 11 

faut 6galement tenir compte d'une certaine reticence des paysans qui 

consiste en la non-declaration de certains champs. A cela il faut ajouter 

certaines difficultes materielles et techniques notarnryient l'loignement 

parfois considerable des champs, lassociation des cultures et le 

morcellement qui rendent plus difficile la t~che des prises de mesures, etc. 

Cest pourquoi nous avons mis au point une methodologie de mesures directes 
sur le terrain. 

Deux methodes ont W utilisees la premiere donnant la 

superficie totale des blocs dont dispose chaque menage; la seconde donnant 

une information plus detaillee sur lutilisation de quelques champs tires au 

hasard par chaque menage soit un total de 4040 champs. Cette methode 
permet aussi de faire une evaluation globale de la superficie consacr~e 
chaque culture. 

Les deux methodes devraient arriver a un resultat identique, 
mais pour des raisons pratiques leurs conclusions ne sont pas les m6mes. 
Ainsi, 1'enqu~teur pour mesurer les blocs, prend toujours les limites 

extremes du bloc (ceci facilite les visees) tandis que pour les champs, 
certains elements (hale anti-erosive, petits bouts de terre negligeables, etc.) 
font qu'il a tendance amesurer des surfaces plus petites. 

D'apres la premiere methode, la superficie totale en 

exploitation est de 1.361.311 hectares, ce qui donne une superficie moyenne 
de 1,26 hectares par menage. La deuxieme donre des d6tails sur "I'utilisation" 
de 1.118.838 hectares, soit une moyenne de 1,04 hectare par m~nage. 

IIest interessant de donner la repartition des exploitations
 

selon des classes de superficle (Voir Tableau 5).
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REPARTITION (EN POURCENTAGE) DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

SELON DES CLASSES DE SUPERFICIE TOTALE AU RWANDA 

Tableau n'5 

CLASSE DE SUPERFICIE 

O,5ha >O,5ha-Ih >lha-l,5ha > 1,5ha-2ha > 2- 3ha > 3 ha 

RWANDA 26% 30,5% 15,5% 9% I 1,5% 7,5% 

La superficie exploitee en moyenne se trouve entre 
1,04 ha -1,26 ha. Un probleme courant dans les pays a vocation agricole en 
particulier ceux qui sont confront6s un taux de croissance d~mographique 
6leve est le morcellement des exploitations en blocs. Le probleme s'accentue 
encore du fait que le systeme d'h6ritage incite a la subdivision de l'exploita
tion agricole. En outre, la necessit6 d'acquerir de nouvelles terres implique la 
mise en exploitation de parcelles de qualit6 moindre et parfois isol6es. 

Le paysan rwandais exploite en moyenne cinq blocs s~pares 
d'une superficie moyenne de 20,8 ares ( 100 ares Ihectare, voir tableau 6). 
I s'agit d'une photographie d'un moment. Par manque de donnees antieiures, 
ii est impossible d'6valuer le rythme de morcellement. Ce rythme ne pourra 
6tre d~termin6 qu'en comparant ces donn~es avec celles d'une enqu~te 
ulterieure. 

On notera qbe les fluctuations r~glonales dans le nombre de 
parcelles ref letent les variations reglonales dans la taille des exploitations: 
plus petite est 'exploitation. plus grand est '.emorcellement. Anterieurement 
il a d~j6 6e mentionn6 que le processus d'heritage influence dans une forte 
mesure le morcellement. La tendance a la subdivision de l'exploitation 
contraint les chefs de menages a rechercher des parcelles plus 6loignees. 

Les blocs peuvent ensuite tre divises en champs, unites de 
terrain plus petites et definies par leur mode d'utilisation. Prclsons que, 
pour faciliter la t~che des enqueteurs, le rugo a 6te consider6 comme"champ". 
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SUPERFICIE ET MORCELLEMENT DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

AU RWANDA (DEUXIEME SAISON AGRICOLE 1982) 

Tableau 6 

Nombre d'exploitations 1.082.325 
Superficie totale (Ha) 1.361.311 
Superficie moyenne des exploitations (Ha) 1,26 
5uperficie "utilis6e" 1.118.838 
Superficie moyenne" utilis6e • 1,04 

Nombre moyen des biocs par exploitation 5,0
 
Superficie moyenne "utilis6e" des blocs 
 20,8
(Ares) (100 ares - I hectare) 

Nombre moyen des champs par exploitation 14,3 

Superficie moyenne "utilis~e"des champs (Are) 7,3 

Utillsation des terres pendant la deuxilme 

saison culturale 1982 

Le tableau n*7 ventile les 1.118.838 ha de superficie"utilis6e", c.6.d. en exploitation, selon l'utilisation generale. Les 5 types
d'utillsation g~nerale comprennent: 

- champs en cultures 
- champs en jach~res 
- champs non-cultiv~s depuis 5ans (patOrage, bolsement, etc) 
- ingo 
- terres aautres usages (jeunes boisements, cultures fourragres, terres 

labour6es au moment du mesurage, etc). 

Nous insistons une fois de plus que ces donn~es reflftent
uniquement l'utilisation des terres pendant la deuxi~me salson de lann~e 
agricole 1982 (mai, 1982 -octobre 1982).
En effet, i s'agit Icl avant tout d'une enqu~te pilote pendant laquelle toute 
la m~thodologie subit un examen approfondi. 

La majeure partie (76%) des terres exploit6es, c.6.d. de la
superficie utilis6e " est naturellqment r~serv6e aux cultures, au sens 
large, c'est dire cultures et jach~res. 
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En termes absolus cela signifie que rexploitant rwandals conscrz en 
moyenne 0.79 ha aux cultures dont 20 pour cent est mise en 'jachr 
Cest dire 0.63 ha en cultures. La proportion des terres cuitiv~es que les 
exploltatnts laissent en jach&re semble avoir une structure relativement 
pr~visible selon les regions agricoles. Dans les regions fertiles, le 
pourcentage des terres en jach~re est relativement falble par rapport au 
pourcentage dans les regions moins fertiles. 

Dans la cat~gorie " champs non-cultiv~s" sont compris 
essentiellement les boisements et les pAturages. Ils occupent au total 19.3 
pour cent des terres agricoles exploitees du pays. 

Les deux autres types de champs consideres dans le tableau 
7 concernent la surface consacree 6 Ihabitation et les terres " 6 autres 
usages ". Lhabitation occupe generalement un faible poucentage de la 
superficie totale de rexploitation : en moyenne 2 ares. Peu de variations 
regionales ont pu 6tre observees. 

Les terres 6 autres usages comprennent tous les champs 
n'ayant pas pu tre repartis dans une autre categorie : jeune boisement, les 
cultures fourrageres, les champs labour6s au moment de renregistrement 
des fiches, les champs 6tant rkcoltes lors du passage de Venqufteur, etc. De 
tels champs prennent environ 1,9 %de la superficie en exploitation. 

UTILISATION DES TERRES EN EXPI ')lTATION AU RWANDA 

DEUXIEME SAISON AGRICOLE 1982: MAI - OCTOBRE. 
Tableau 7 ......-.......... ........................ 

RWANDA % Moyenne par Nombre de champs 
Ha exploitation par exploitation 

(Ha) 

-superficie totale 1.361.311 (c) 1,26(e) 
en exploitation 

(a) 
- superficie totale 1.118.838(c) 100 1,04 14 

(b) 
- champs en cultures 686.385 61,3 0,63 10 

- champs en jachere 168.269 15,0 0,16 2 

- champs non-cultiv~s 215.466 19,3 0,20 I 

- INGO 26.901 2,4 0,02 1 
- autres utilisations 21.817 1,9 0,02 

(d) 
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a) 	Estimation bas~e sur la superficle des blocs d'une exploitation. 
Un bloc est un ensemble des terres contigUes et appartenant a un 
m~me exploitant agricole. Les limites peuvent Wtre naturelles, 
physiques ou des terres exploit~es dans le cadre d'une autre 
exploitation. Un bloc peut porter un ou plusleurs champs. 

b) 	Estimation bas~e sur la superficie des champs 6chantillonnes. Le 
champ est une portion homogene de terrain falsant partle (ou 
formant I'entiret) du bloc. Un champ peu' porter zero, une ou 
plusieurs cultures n'6tant pas necessalrement recolt4s en m~me 
temps. Pour chaque exploitation un maximum de 7champs ont W 
mesures. 

c) 	La difference es: due 5 l'erreur de sondage et 6 la tendance 
diminutive des mesures des champs par rapport aux mesures des 
blocs (dans les mesures des champs les hales antl-6rosives, petits 
lopins de terre negligeable, etc ne sont pas pris en consideration). 

d) 	Autres utilisations: champs laboures, champs recemment recoltes, 
jeunes boisements etc... 

e) 	Le nombre total d'exploitations agricoles est estim6 a 1.082.325. 

Terres en cultures 

La categorie des champs qui est incontestablement la plks
interessante est celle des champs en cultures qui constltue 686.385 hectares, 
soit 61,3 pour cent de la superficie exploitee, cultlvee en deuxieme saison de 
lannee 1982 (mai-octobre 1982). 

II importe, a premier abord, de differencier les cultures pures 
des cultures associees. A ]a lumiere du tableau suivant, ii y a lieu de 
constater que l'importance des deux categories est approximativement 6gale. 

Au niveau des cultures pures, cinq cultures se distinguent par
leur importance dans le r6gime alimentaire familial: bananes, sorgho, patates 
douces, haricots et manloc. lis occupent trols-quarts des terres en culture 
pure. 
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De tous les champs en culture pure, la banane est de loin, en 
termes de superficie, la plus importante: nos estimations indiquent que 13,4 
pour cent des terres cultiv6es au Rwanda sont consacr6s 6 la banane pure. Les 
cultures Industrielles, en pure occupent 8,2 pour cent de ]a superficie
cultivi6e, le cafN est le plus important (5% des terres cultiv~es). 

Les cultures associe6s constituent 52,1% des terres en 
culture. Les diff6rentes combinaisons rencontr6es sont consignees dans le 
tableau suivant. Signalons que, pour chaque champ, uniquement deux cultures 
ont t6 prises en consideration :une premiere culture dont ]a densit6 est 
pr~pond~rante dans rassociation et une deuxlme culture moins dense que ]a 
premiere. 

Il en ressort que la banane en association occupe une place
dominante dans la superfice totale cultiv~e : 14,1% comme premiere culture 
et 7,2 pour cent comme deuxirne culture. 

En g~n~ral les exploitants rwandais consacrent plus d'un tiers 
(34,7%) de leurs terres cultiv6es 6 ]a bananeraie. 

Le sorgho est au point de vue superficie cultiv6e la deuxieme 
culture ]a plus importante dans la deuxi~me saison: 6,4 pour cent en pure et 
13,4 pour cent en association avec le sorgho comme premiere culture,. 

Enf in, le mais et la colocase sont deux cultures qui, bien que
de moindre importance, sont souvent associ~es 6 d'autres cultures. 
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REPARTITION DES TERRES CULTI VEES PAR CULTURE 

DEUXIEME SAISON AGRICOLE 1982 (MAI - OCTOBBE) 
Tableau 8 

CULTURE 

TOUTES CULTURES 

TOUTES CULTURES PURES 

I.Banane 
2. Sorgho 
3. Patate douce 

4. Haricot 
5.Manioc 
6. Pots 

7.Cafd 
8.Autres cultures industrielles 22.290 3,2
9. Autres cultures pures 

TOUTES CULTURES ASSOCIEES 

Banane/Haricot 
Banane/Colocase 
Banane/Autres Culture 
Haricot/Banane 
Haricot/Mais 
Haricot/Manioc 
Haricot/Autres Cultures 
Sorgho/Mals 
Sorgho/Banane 
Sorgho/Pztate Douce 
Sorgho/Autres Cultures 
Mais/Pomme de terre 
Pomme de Terre/Sorgho 
Autres 

MINAGRI 

SUPERFICIE 

HECTARES POUR CENT 

686,851.
 

328.690 479
 

91.613 13,4 
44.160 6,4 
40.903 6,0 

34.832 5,1 
32.710 4,8 
15.720 2,3 

34.495 5,0 

11.967 1,7 

357.695 52. 

37.050 5,4 
29.871 4,4 
29.288 4,3 
24.740 3,6 
15.470 2,3 
9.609 1,4 

17.833 2,6 
29.513 4,3 
24.832 3,6 
21.592 3,1 
16.918 2,4 
10.982 1,6 
6.862 1,0 

83.135 12,1 

ENQUETE NATIONALE AGRICOLE Octobre, 1984 
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Bref aoercu de I'levage 

L'6levage est le second volet essentiel de rexploltation 
agricole. Le tableau suivant contlent les estimations de leffectif de chaque 
type de b6tail, de sa composition et du nombre moyen de t6tes de b~tall par 
exploitation. Le nombre total de bovIns au Rwanda est estIm6 6 825.922 ttes, 
soft 0,76 par exploitation. Ces moyennes ne disent cependant pas tout : les 
825.922 bovinp se trouvent uniquement sur un quart environ des exploitations 
agricoles du pays; Dres des trois auarts (73.4 pour cent) des exploitations ne 
Doss~dent aucun bovin. Parmi les m~nages qui poss~dent des bovIns 76 pour 
cent en ont un, deux ou trois, tandis que les 24 pour cent restant en ont 
quatre ou plus. 

La deuxime cat~gorle est celle des caprins, la. plus 
nombreuse de toutes, savoir 2.212.935 totes ; ce qui Implique qu'll y aurait 
2,04 caprins par m~nage. 

On estime 693.066 le nombre d'ovins 6lev~s au Rwanda. 
Les m~nages poss~dent en moyenne 0,64 ovins mais. si Von consid~re Ia 
repartition relle des ovins, on se rend compte quils se trouvent dans 25,2% 
des exploitations agricoles. 

Les porcins repr6sentent Iacat~gorle la moins reprsent~e 
des quatre principaux types de b6tail 6ieves au Rwanda. Nous estimons qu'il y 
a 284.274 porcins dans le pays, soit un tiers du nombre de bovins. Au nlveau 
des exploitations agricoles, ceci signifle que chaque exploltant poss~de en 
moyenne 0,26 porcins. 
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Tableau 9 EFFECTIF ET COMPOSITION DU CHEPTEL AU RWANDA 

Type de 
Chepte] 

BOVINS TOTAL 

- Vaches 
- 66nisses 
- Taureau * 
- Taurillons 
- Veaux et Velles 

CAPRINS TOTAL 

- Chvres 
- Chevreaux 

OVINS TOTAL 

- Moutons 
- Agneaux 

PORCINS TOTAL 

- Porcs 
- Porcelets 

* Peu d'observation 

Nombre 

825.922 

344.854 
198.992 
36.707 

100.017 
145.352 

2.212.935 

1.356.476 
856.459 

693.066 

456.073 
236.993 

284.274 

176.151 
108.123 

% Moyenne par 
exploitation 

100,0% 0,76 

41,8 
24,1 

4,4 
12,1 
17,6 

100.0s 2,04 

6 1,3 
38,7 

100,0% 0,64 

65,8 
34,2 

100,0% 0,26 

62,0 
38,0 
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PRODUCTION DES CULTURES PRINCIPALES PENDANT LA
 
PERIODE DE L'ENOUETE PILOTE (MAI. 1982 -AVRIL. 1983)
 

Quatre tableaux (voir cl-contre) donnent la production des 
cultures principales mesur6es pendant l'enquCte pilote. 

Le tableau 10 classe les cultures dans Vordre souvent utilis6 par le MINAGRI: 
"bananes"suivies par les cultures groupies dans trois autres categories 
principales: les i6gumineuses, les cfr~ales et les tubercules. 

Le tableau II ressort les besoins en semences pour certaines cultures, les 
pertes lmpr~visible- sur les difffrents produits ainsi que les changements dOs 

la transformation des produits en vue de la consommation. Par exemple la 
partle de la patate douce perdue au moment de 1'6pluchage. 

Le taoleau 12 donne ies calories et les prot~ines disponibles , en pourcentages 
pour la consommation apr s la prise en compte des pr~lvements des semences, 
des pertes et des changements au cours de ]a transformation. 

Enf in, le tableau 13 compare les estimations de ]a production entre les chiffres 
de i'Enqu te Pilote et ceux du Rapport Annuel publi6 annuellement par le 
MINAGRI. 

Par leur popularit6 et leur teneur 6]evfe en eau, les bananes ont 
un tonnage plus important que n'importe quelle autre culture. En effet, les 
presque 2,4 millions de tonnes de bananes produites pendant l'enqu~te pilote 
repr~sentent plus de la moiti6 du tonnage de toutes les cultures du pays. 
Approximativement un quart du tonnage de banane repr6sente la banane a cuire 
et les trois quarts la banane a bi~re. La production de banane s'6tale sur toutes 
les deux saisons culturales. 

Bien que la banane repr~sente ]a part du lion dans ]a production 
en tonnage, elle offre seulement pres de 20% des calories et 6%des prot6ines 
pour les cultures couvertes par I'enqu~te pilote. La banane 6 cuire contient 
moins d'humidit& que ]a banane a bire et ainsi elle fournit (1a banane cuire) 
plus de calories pour le m~me tonnage. En plus , certaines des calories 
disponibles dans la banane 6 bi~re se perdent au cours du processus de 
transformation de la banane en bire de banane. De ce fait, ]a banane a cuire, 
qui ne repr~sente que 25% de la production totale de banane, fournit 60% des 
calories disponibles provenant de la production de banane. 

Le haricot est la deuxime culture sur la liste des cultures 
produltes au Rwanda. Les mesurages ont 6t:effectu~s sur la production du 
haricot ,ec et du haricot vert. Dans I'ordre d'avoir une m~thode uniforme de 
mesur&. de la production, le haricot vert a 61:6 converti en son 6quivalent en 
haricot sec en utilisant le facteur de conversion de 2Kg de haricot vert pour 
I Kg de haricot sec. 
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La production totale du haricot a6t 6 peu pros 320.000 tonnes 
pendant lenqute pilote, avec approximativement 80% de haricot sec et 20%de 
haricot vert. La production du haricot s'est r~vel~e plus Importante pendant la 
premiere salson culturale. PrOs de 60% de la production du haricot a6t: 
produite au cours de la premlre saison et 40%au cours de la deuxihme saison. 
Comme le haricot constitue la plus importante source de calories (et de 
prot6ines), I! pourvolt pros de 23% de toutes les calorieg et 53% des prot6ines 
qui ont 6t:produltes par les cultures mesur~es pendant I'enqu~te pilote. 

Le sorgho est l'une des principales cultures pratiqu6es au 
Rwanda. La grande partle de sa jroduction est utills~e pendant les p6riodes 
normales pour ia fabrication de la biare de sorgho. La product!on du sorgho a 
atteint pros de 185.000 tonnes pendant Ienqu~te pilote, avec 85% de cette 
production r6colt6s pendant la deuxi~me saison culturale. Le sorgho s'est 
appropri6 pros de 17% des calories et 14% des prot6ines disponibles au moment 
de l'enqu~te pilote. 

La production du mals a 6t: de 125.000 tonnes dont 92% 
produites en premiere saison culturale. Le mal1s of fre pros de 10% des calories 
et 9%des prot6ines de renqu~te pilote. 

La production des tubercules joue un r6le tr~s important dans 
l'6conomie du pays. Tout au long de Ienqu~te pilote, la production de ]a patate 
douce a atteint pros de 720.000 tonnes. Cette production 6t3it r6partie 
6quitablement sur la premiere et la deuxibme saison culturale. 
La patate douce a fourni 18% des calories et 9%des prot6ines disponibles 
pendant l'enqu~te pilote. 

La production de la pomme de terre a atteint pros de 200.000 
tonnes durant la phase pilote, avec une production l~g~rement plus importante 
pour la deuxime saison. En terme de calories et de prot~ines, la pomme de 
terre adonn6 moins de 3%des calories et 2%des prot~ines. 

La production du manioc a 6t: plus de 330.000 tonnes lors de la 
phase pilote avec une assez bonne r6partition de la production sur les deux 
salsons culturales. On dolt rappeler que 1'enqu~te pilote n'a mesur6 que la 
production qul a 6t: effectivement r~colt~e. Puisque le manioc aun cycle assez 
long de croissance et qu'll peut 6tre gard6 pendant longtemps dans le sol,la 
quantit6 r~colt~e ne reflte pas n~cessairement la croissance physique des 
tubercules pendant I'enqu~te pilote. Le manioc a fourni pros de 8%des calories 
totales et 2%des prot6ines de la phase pilote. 

L'enqu~te pilote confirme la grande importance d'un nombre 
relativement limit de cultures darts ]a ration rwandaise. Pour les prot~ines, 
quatres cultures (haricot, sorgho, mais et patates douces) fournissent 
approximativement 85% des prot~ines v~gtales mesur~es par 1'enqu~te pilote. 
Pour les calories, quatres cultures seulement - haricot, banane, patates douces 
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et sorgho - fournissent approximativement trois quarts des calories totales qui 
ont 61:6 obtenues pendant l'enqu.te pilote. (Comme l'enqu.te a couvert la plupart
des sources de calories, on peut dire que ces 4 cultures fournissent pros des 
3/4 de toutes les calories consommfes au Rwanda). SI on y ajoute le mais et le 
manioc, les six principales cultures atteignent prLs de 95% des calories 
consomm~es au Rwanda. 

I a 61: mis au point un tableau comparatif des chiffres de 
production fournis par l'Enqu~te Pilote Agricole 1982 -1983 et des chiffres de 
production figurant dens le Rapport Annuel du Minagri 1982 pour les principales
cultures vivri6res. On doit cependant souligner que ces 2 Investigations ne 
couvrent pas exacternent les mfmes p~riodes. Le Rapport Annuel couvre la 
premiere et la deuxilme saisons de Iann~e agricole 1982 tandis que l'enqu~te 
pilote couvre ]a deuxi~me saison de lann~e agricole 1982 et la premiere saison 
de I'ann~e agricole 1983. Neanmoins, ]a comparaison est int6ressante parce que
certalnes differences sont assez significatives de telle sorte qu'elles ne 
peuvent pas s'expliquer par la seule interference des p~riodes consid~r~es. 

Une faqon d'valuer cette difference est lestimation du nombre 
total de calories qui seraient disponibles 6 partir des chiffres de production du 
Rapport Annuel pour les confronter aux Calories fournies par les m6mes 
cultures pour I'Enqu te Pilote. Dans ce m~me ordre d'id~es, la production dans 
le Rapport Annuel aurait fourni approximativement 2.260 Calories par personne
rurale et par jour C, partir des cultures couvertes par )'enqu~te pilote , tandis 
que I'enqu~te pilote aurait fourni 2.065 Calories. Ainsi , la production dans le 
Rapport Annuel est, en termes de calories, peu pros 10% plus grande que ]a
production mesu,-6e par 1'enqu6te pilote. 

En examinant ]a production des cultures sp~ciflques, on peut 
remarquer qu'll n'y a pratiquement pas de difference dans ]a production totale 
des bananes entre le Rapport Annuel et I'Enqu~te Pilote. 

Les grandes differences se ranifeitent respectivement dens la 
production des l]gumineuses et des tubercules. Pour 1a culture clef de haricot 
(I6gumineuse) ]a production enregistr6e par 1'enqu.te pilote 6tait 
substantiellement plus 6levee que pour le Rapport Annuel . Pour les tubercules, 
la situation se trouve invers~e : le Rapport Annuel estime la production des 
Wuercules re beaucoup plus grande que ]a production mesur~e par I'Enqufte 
PNlote. 

Plus particulilrement, ]a production du haricot donn~e par
VEnqu te Pilote a 61:6 de 49% plus 6lev~e que dens le Rapport Annuel. La 
difference la plus frappante parmi les tubercules a W celle du manioc o6 la 
production dens I'Enqu~te Pilote a 6t: de 44% de moins que pour le Rapport
Annuel. En ce qui concerne la patate douce, rEnqu~te Pilote a fourni une 
production de 30% de mons et pour la pomme de terre, )a production a 6t: de 
27%de mons pour I'Enqu te Pilote. 
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La situation se trouve un peu confondu pour les c~r~ales. Pour 
le mals, I'Enqu~te Pilote a trouv6 une production de 369 de plus que le Rapport
Annuel, tandis que pour le sorgho, I'Enqu~te Pilote a eu environ 149 de moins 
que pour le Rapport Annuel. 

II y a eu 6galement de differences assez significatives pour
plusleurs autres cultures de moindre importance. Cependant, pour la seule 
raison que ces cultures ont 61: pratiqu6es sur un pourcentage relativement 
r~duit d'exploitations, les techniques d'6chantilonnage utilis6es par I'Enqu~te
Plote nassurent pas la conflance en ces chiffres. Par cons6quent, les chiffres 
de i'Enqu~te Pilote peuvent ne pas donner une description partIculi rement 
pr6cise de )a production de ces cultures de moindre importance. 
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NOTE SUR LA CONVERSION DES PRODUITS ET AJUSTEMENT DES PERIODES
 

Les haricots verts et secs ont 6t0 enregistr6s s6par~ment 
durant Ienqufte. La production totale (1e facteur de conversion verL "sec -2/ I) 
des haricots" a 6t6 ramen6e 6 la base" sec ". II a 6t:de mfme pour le mais. 
Pour le petit, pois par contre les donn~es ont W recueillies sans distinguer le 
vert et le sec ('enqufte r~elle comblera cette lacune): un facteur de 
correction a 60 app]iqu6 af in de s~parer la r~colte en vert et en sec; ensuite 
la production totale "petit pols " est mentionn~e sur ia base " sec "apr~s 
conversion du vert en sec (facteur de conversion pots vert/pois sec - 4/I). 

Suite 6 plusleurs problmes techniques et administratifs, 
1'enregistrement de ]a production au niveau de Vexploitation n'a 61: entam6 
que durant la deuxieme p6riode de juin '82 (une p~riode correspondant 6 
environ une semaine puisquil y a toujour- 4 p6riodes dans un mois). Par 
cons6quent certaines corrections ont 6t: apport~es aux donn~es receuillies de 
la deuxi~me salson. 

a) 	 facteur de correction de 1,263 (1e questionnaire de suivi de ]a 
production coiffe 6 mois de 4 p~riodes falsant 24 p~riodes au 
total dont 5 periodes sur lesquelles les informations 
manquent :24/19 = 1,263). 

Ce facteur est applique pour les bananes et ]a patate douce, 
puisqu'il est accept6 que la recolte est plus ou mons 
regulierement r6partie sur la saison. 

b) 	 En ce qui concerne le haricot sec :le facteur de conversion 
applique est de 1,05; donc on estime que 5% de la production 
de haricot sec a W neglig6 pour le mois de mai et la premiere 
p6riode de juin: 

haricot vert: 2,00 
A:1,10 

c) 	 Pour le manioc ii a t6 consid~r6 que la rcolte est certes 
6chelonn6 dans le temps mals d'une faon irr6guli&re que la 
banane et la patate douce. Le facteur de correction app)iqu6 
est de 1,15. 

La pomme de terre peut 6tre r~colt~e toute I'ann6e mals le 
mois de mal semble Wtre plut6t une p~riode creuse. Le facteur 
de correction appliqu6 est de 1,05. 

d) 	 Pour toute autre culture, la production non-enregistr~e durant 

les 5 p6riodes est 6 considrer comme n6gligeable. 
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PRODUCTION AGRICOLE VIVRIERE (EN TONNE ) AU RWANDA 
Tableau 10: PENDANT LENOUJETE 

premier passage 
24me saison Z2 
(mal-octobre *82) 

CULTURES 

- BANANES TOTAL 1.247.596 
BANANE A CUIRE ( 347.186) 
BANANE A BIERE ( 900.410) 

HARICOT (GRAIN SEC) 123.581 
POIS (GRAIN SEC) 11.862 
ARACHIDE (en coques) 5.445 
SOJA (GRAIN SEC) 1.371 

CD 

- SORGHO (GRAIN) 157.550 
- MAIS (BASE SEC) 9.446 
- BLE (Froment) 2.455 

- PATATE DOUCE 383.436 
- POIME DE TERRE 112.448 
- MANIOC 173.879 

SESA 
(EN6JETES AGRICOLES) 
NOVEMBRE, 1984 

PILOTE 01 MAI 

R du 
Total 

53% 

39S 

52% 
449 

423 

85% 
8% 

719 

53% 
57% 
52% 

1982 -30 AVRIL, 1983) 

26me passage 
16re saison 
nov.82 -Avr.I3 

1.109.093 
( 299.713) 
( 809.380) 

195.760 
10.799 
6.971 
1.894 

26.760 
115.884 

1.019 

335.313 
83.168 

158.948 

8 du 
Total 

47X 


61S 
48% 
569 

589 

15% 
92% 
29% 

47% 
439 
48% 

Total
 
L'Enqute
 
Pilote
 
/mai 82
30 Avr.Z3
 

2.356.689 
(646.899) 

(1.709.790) 

319.341 
22.661 
12.416. 
3.265' 

184.310 
125.330 

3.474 

718.749 
195.616 
332.827 
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Tableau 11: EN BESOINS EN SEMENCESPERTES ET CHANGEMENTS DUS A LA TRANSFORtIAi . 

CULTURE BESOINS 
EN SEMENCES 
(EN %) 

PERTES 

(EN 9) 

CHANGEMENT DU A LA 
TRANSFORM1ATION (b 
(EN R) 

CALORIES ET 13RS DES PROTEINES 
PAR K6 DE LA PARTIE 

COMIMESTIBLE (c 

HARICOT SEC 78 39 0 3.360 (217 gr) 
HARICOT VERT 

BANANE A CUIRE 
BANANE A BIERE 

PATATE DOUCE 

SORGHO(BIERE (85%) (a 
SORGHO(FarlneX i5RXa 

MAIS SEC 
MAIS VERT 

MANIOC AMER(90Xa 
MANIOC DOUX(IOXa 

POM1E DE TERRE 

POIS SEC 
POIS VERT 

ARACHIDE (coque) 

S0A 


FROMENT:
 
ARTISANAL (60%Xa 
COMIIERCIAL(40%Xa 

-
-

-

1% 


3S 

-
-

19% 


7S 

" 


18% 


4% 

12% 


0 

1 

1% 

68 


3% 
31 


4% 
0 

4% 
2% 


6S 


1% 
OR 


51 


2% 

2% 
2% 

0 

-40R 

-68X 

-5% 


+260% 
-28 

-2% 

0 

-70% 

-10R 


-8% 

0 
0 

-35% 


-2% 


-2X 

-20R 


1.350 (12 gr) 
620 (4 gr) 

1.210 (16gr) 

1.170 (26 gr) 
3.450 (107 9) 

3.570 (94 qr) 

3.440 (16 gr) 
1A90 (12 gr) 

820 (17 gr) 

3390 (223 gr) 

5.490 (232 gr) 

3.980 (396 gr) 

3320 (127 gr) 
3.640 (110 gr) 

a)R6partition do la production de la culture selon les deux principales destinations. 

b)Le produit transrorm subit g{n6ralement, certatnes pertes saut pour le cas du sorgho & blare i loquelle on ajoute une 
quantit6 consid6rable deu qui lul fait gagner beaucoup do polds. 

c) Source: FAO:' TABLE DE COMPOSITION des ailments i iusage de Iafrlque ". 



PRODUCTION DES PRINCIPALES CULTURES VIVRIERES EN TONNES. 9 EN CALORIES ET PROTEINES. 
Tableau 12: 

CULTURES 

HARICOT :TOTAL 
-HARICOT SEC 
-HARICOT VERT 

BANANE: TOTAL 

-BANANE - CUIRE 
-BANANE - BIERE 

PATATE DOUCE 

SORGHO: TOTAL 
-POUR BIERE 
-POUR FARINE 

MAIS : TOTAL 
-IAIS SEC 

0o -MAIS VERT
a'
 

MANIOC: TOTAL 
- AMER.FARINE 
- DOUX (A CUIRE) 

POMME DE TERRE 

POIS :TOTAL 
-POIS SEC 
-POIS VERT 

ARACHIDE - COOUE 

SOJA 

FROMENT:TOTAL 
-ARTISANAL 
-COMMERCIAL 

TOTAL 


RWANDA: 


PRODUCTION 

EN TONK?.S 


319.341 
(259.108) 
( 60.233) 

2.356.689 
(646.899) 

(1.709.790) 

718.749 

184.310 

125.330 
(92.395) 
(32.935) 

332.827 

195.616 

22.661 
(16.481) 
(6.180) 

12.416 

3.265 

3.474 

_.O, 

4.274.678 

EN(UETE PILOTE: 1 MAI 192 -30 AVRIL.1983 

REPARTITION (EN 9) DES 
CALORIES PAR CULTURE (a 

22.58 
(17.8) 
( 4,7) 

19,8% 

(12.0) 
(7.8) 

18,09 

16.7R 
(14.6) 
(2,1) 

9.69 
(6.9) 
(2,7) 

7.9R 
(6.9) 
(1.0) 

2.6S 

1.6R 
(, 1) 
(0,5) 

0.83 

0M3R 

0.2X 

(0,1) 
09.1_ 

100% (a 

REPARTITION (EN R )DES 
PROTEINES PAR CULTURE (a 

52.79 
(41.8) 
(10.9) 

5,7R
 
(3.9) 
(1.8) 

8.6R 

14. i 
(11.8) 
(2.3) 

9.2R
 
(6,6)
 
(2.6) 

1.5% 
(1.2) 
(0.3) 

2.OR 

3.98
 
(2.8)
 
(1,1)
 

1.23 

0.99 

0.39 
0.2 
.. 

l0o, (a
 

a)En moyenne, la population rurale a dispose de 2065 calories et de 57 gr de prothines par jour et oar personne 



Tableau 13 
-A-

CULTURE 

BANANES 

HARICOTS 

POtS 

ARACHIDES 

SOJA 

SORGHO 


MAIS 

BLE 

PATATE DOUCE 

POMME DE TERRE 

MANIOC 

COMPARAISON DES ESTIMATIONS DE LA PRODUCTION DE LENCAJETE PILOTE 

ET DU RAPPORT ANNUEL (MINAGRI) 
-B-

ENQUETE 
PILOTE 
MAI.82-Aril 83 
(EN TONNES) 

2 356.689 

319.341 

22.661 

12.416 

3.255 

184.310 

125.330 

3.474 

718.749 

195.616 

332.827 

-C-
RAPPORT 
ANNUEL 1982 

(EN TONNES) 

2.378 081 

213.881 

35,178 

18.758 

7.825 

214.130 

91 .956 

2370 

1.026.790 

268.803 

592.679 

-D-
DIFFERENCE 
PAR RAPPORT 
AU RAPPORTANNUEL. 
(EN TONNES) (B-C 

-21.392 (a 

+105.460 

- 12.517 

-6.342 

- 4.560 

-29.820 

+ 33.374 

+ 1.104 

- 308.041 

-73 187 

-259 852 

-
DIFFERENCE 
RELATIVE 
(en % ) 
(D-C) 

- 1% (8 

+ 49% 

-36% 

-34% 

- 58% 

-14% 

+ 36% 

+ 47% 

- 30% 

- 27% 

- 44% 

N B. Les chiffres de I'Enqu~te Plote et du Rapport Annuel ne couvrent pas exactement Is mime p6riode. LT~nqu~te Pilote couvre 
Ia derni6re saison 1982 et Is premiire saison 1983 tandis que le Rapport Annuel couvre les deux saisons de lann~e agricole 
1982 

a) 	 La diff6rence indique ]a variation des chiffres de l'Enquite Pilote par rapport aux chiffres donn6s dans le Rapport Annuel 
(Minagri),c-b-d qu'il y aeu par exemple 21.392 tonnes de bananes de moirs pour I'Enau~te Pilate que poLr le Rapport Annuel 
(ou encore I% de mains). SESA ,FEVRIER 1985. 



ANNEXE: ACTIVITES PREPARATOIRES POUR L'ENQUETE REELE. 

ACTI VITES REALISEES ET PROGRA"MEES 

L'enqu~te pilote acomporte deux phases d'activites: une phase originale de 

collecte effective sur terrain et une ph .e TntCrmediaire qul devait 

preparer 1'Enqufte Nationale Agricole. 

Activites de ]a phase intermediaires nov.82 - juillet 83: 

11fut decid6 de continuer asuivre les champs 
6chantillones, la production, et les donnees saisonnieres durant la 

premiere saison '82 -'83 pour diverses raisons: 

a) 	 le projet budget-consommation avait introduit la demande de suivre au 

moins unr saison correspondante leur periode d'enqu~te. Ainsi, des 

comparaisons entre la production enregistr6e et la consommation 
constatee 6taient rendues possibles; 

b) 	 le suivi de cette saison supplementaire n'apportait plus d'lrments 

supplmentaires pour 1'6valuation puisque celle-ci se deroulait en 

m~me temps que le suivi sur terrain, par contre, ce suivi 
supplementaire presentait quelques avantages: 

- avec 1'experience acquise lors du premier passage, les enqueteurs 
auraient dO ameliorer considerablement la qualite de 1'enregistre

ment. Malheureusement, 1inverse fut constate: une certaine lassitude 
s'installait parmi les enqueteurs, surtout lors du suivi de la 

production. Par consequent, ce phenomene constituait un avertisse
ment pour 1'enquite proprement dite; 

- au lieu de licencier superviseurs et enqu~teurs pour la duree de 8 

mois, ii 6tait preferable de continuer le recueil des informations. 
cette dt.cision 6vitait un recrutement apartir de zero, permettait 
une selection encore plus poussee parmi les enqueteurs et en outre, 
fournissait le complement de la deuxitme saison agricole '81 - '82 

m~me si les deux saisons ne faisaient pas pzrtie de la meme annie 
agricole; 

de la - le volet "erosion" qui s'est ajoutee a6galement b~nefici 
presence des enquteurs sur terrain durarit ces mois, facilitant ainsi 

l'execution de l'enquete pilote sur 1'6rosion; 

- puisqu'une modification dans ]a m~thodologie des mesures de 

superficie fut apport~e, un test s'imposait qui fut possible avec les 

enqu~teurs sur place. 
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La phase interm6diaire fut tgalement consscr6e 6: 
- 16valuation de la m6thodologle (6chantillonnage, questionnaires,

mat6rlel, etc); 

- mise au point de la nouvelle m6thodologle;
 

- test de la rouvelle m6thode" mesures de superficie";
 

- revision des manuels des enqu~teurs et du superviseur et de la
 
corre, tion des erreurs; 

- d6termination des tableaux pr6liminaires; 

- premiere analyse des r~sultats; 

- mise au point des programmes informatiques; 

- 6chant!llonnage pour renqu6te proprement dite: tirage des districts, 
preparation et actualisation des listings, choix des m6nages; 

- recrutement et formation du personnel; 

- 6laboration d'un calendrier des activites; 
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NOTA BENE
 

D'autres copies du pr6sent document et de son extrait sont encore disponibles aux bureaux du 

4650). lis peuvent tre 
Service des Enqu~tes e, des Statistiques Agricoles AKacyiru (T61. 

obtenus aux prix ci.dessous en esp~ce ou par chiqie : 

500FRW.. M6thodologie et R1sultats Sommaires. 

* (Sommaires des R1sutats de la Phase Pilote
 

'le l'Enqu~te Nationale Agricole ): 150FRW.-
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